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L'urgence 
du dialogue 
au Salvador 

La 
rale du président Napoleon 
Duarto n'a pas désarmé les com- 

ticnnaires. Selon un promier 
bilan, cinquante militaires au 

‘auraient trouvé la 
dans cette opération où les 
rebélles d' WASHINGTON 

de nos envoyés spéciaux 

cette attaque, une des plus 
importantes de ces derniers 
mois. 

Le président Duarte avait 
pourtant essayé à plusieurs 
reprises de mettre fin 

vernements sucosssifs à la gué- 
rila du FMLN. Après l'espoir bien 
bref suscité par une rencontre à 

Le tremblement dl 
10 octobre dernier, 
simplement j'occasion ; 

ë de proposer. une trêve, f … Défense de Ia, Sécurité 

tels ont été Les deux fhèmes prin- 

Franche-Comté qui s’est 

jeune beur d’une dizaine 

GTS ET SPECTACLES 

Jean-Luc Godard 

et qui a pris deux ans de sa vis. 

um Deux films inédits de 
L æ Paris, forum 

du septième art arabe. 
4 Exposition: la terre 
tremble au Grand Palais. 
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leon Duarte n'a en foit pas 

d'autre choix que le dialogue
. au 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 

A l'issue de sa visite à Washington 

M. Chirac insiste sur unité 
de la diplomatie française 
M. Chirac devait quitter Washington le mercredi 

1e avril, à l'issue d'une visite de 48 heures marquée par 
un entretien avec M. Reagan. Sur Europe 1, il a indiqué 
que M. Mitterrand avait adressé une lettre au président 
américain pour «lui exprimer de la façon la plus claire 
la position de la France ». Se refusant à toute polémique, 
le premier ministre a insisté sur le fait que «la France a 
une seule position, une seule politique, et parle d'une 
seule voix » en matière de diplomatie et de défense. 

Faisant allusion au problème 
des missiles à courte portée (400 

COPIE des FAT 88 le Eur té 
européenne. Rien ne permet d'être 
énquier, Le président Resgan 2 
été très clair sur la nécessité 
d'inclure dans un accord. sur les 
Jorces intermédiaires (FNI} les 
modalités d'un indispensable 
accord sur les missiles à courte 

portée.» 
Côté américain, le soulagement 

de M. Chirac a semblé Jégère- 
ment surprendse. 

: JACQUES AMALRIC 
et BERNARD GUETTA. 

{Lire la suite page 3.) 

< you you » quek 
ques femmes maghrébines. Plus 
loin, en fond de foule, une bande- 
role lame .: «Les à 
sont ici chez eux». Devant, 
d’autres pancartes : « Nous avons 
un 1 », et le 
«Tonton, tiens bon », devenu un 

classique des déplacements prési- 
dentiels. : 

- Partout, à Lons-le-Saunier, 
muaicipalité commeniste, à 

à Montbéliard, à Bel 
mi ‘ fort, à Héricourt, municipalités 

Une contribution à la stabilisation des changes 

Lésère hausse des taux 
d'intérêt aux Etats-Unis 
Le dollar s'est nettement raffermi le mercredi 17 avril 

après l'annonce d'un relèvement d'un quart de point du 
taux de base (+ prime rate >) des bangues américaines, 
mardi soir, à New-York, par la Citibank et la Chase Man- 
haïtan, au premier et au troisième rang du pays. Cette 
hausse qui porte le taux de base de 7,50 %, est la pre- 
mière depuis septembre 1984 où il arteïgnait 13 %. Le 
cours du dollar est passé de 145,50 yens à }47 yens, de 
1,8050 DM à près de 1,82 DM er de 6,01 F à 6,05 F. 

Annoncée sans explication par 
la Citibank, cette hausse a surpris 
les milieux financiers qui y voient 
la main de la Réserve fédérale des 
Etats-Unis, soucieuse de montrer 
que la vigilance s’impose au 
moment où le recul risque de 
relancer un peu l'inflation et 
d’inquiéter les prêteurs internatio- 
Baux, notamment japonais, A 
cette ion, la Maison Blanche 
a indiqué que iles Etats-Unis sou- 
haitaient éviter une « guerre com- 
merciale » avec Tokyo sur les 
semi-conducteurs. 

Josqu’à présent. la mollesse de 
la croissance ricaine n’incitait 
guère à un relèvement du loyer de 
T' et beaucoup d'experts 

édisaient même une nouvelle 
diminution du taux d'escompte de 

ré Le voy age de M. Mitterrand en Franche-Comté 

Laissez venir à moi les citoyens ! 
d'années M. Mitterrand. luf tend 
la sieine. A droite; on said les 

a reçu le même accueil sympathi- 
que, voire enthousiaste. 

Partout, dans les quatre dépar- 
tements de Franche-Comté (Jura, 
Doubs. Territoire de Belfort et 
Hauie-Saône), des foules nom- 
breuses s'étaient massées sur sou 
passage : enfants des écoles qui 
avaient appris que « Af. Mitter- 
rend a sept anse (ils voulaient 
parler, sans doute, de la durée de 
son mandat), militants et sympa- 
thisants socialistes. D’autres 
aussi, beaucoup d’autres, dont 
une forte proportion de jeunes. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

{ Lire la Suite page 10.) 

la Réserve. Or, les indicateurs de 
février montrent que l'économie 
américaine ne se porte pas si mal. 

Dans ces conditions, les auto- 
rités monétaires américaines peu- 
vent considérer un léger relève- 
ment des taux comme un 
avertissement discret et nn signe 
pour les milieux financiers inter- 
nationaux. Au moment de la 
signature l'accord du Louvre de 
février, la rumeur courait d'une 
vaste manœuvre Consistant à 
maintenir ou à faire légèrement 
progresser le loyer de l'argent aux 
Etats-Unis et à le réduire chez 
leurs partenaires, le tout comme 
contribution à la stabilisation rela- 
tive des parités monétaires. 

FR. 

Jean-Paul II à Santiago 
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Renault : sducti 

des pertes 
La Régie pourrait être 
béné Pi en 1987. 

PAGE 27 

La petite planète 
socialiste 

À la veille du congrès de 
Lille, le troupeau et les 
< éléphants ». 

PAGES 8 et 9 

Les droits 
de l'homme 
en Algérie 

Une étape vers la libéra- 
lisation ? 

compétition 
pour TF1 

Bouygues et Hachette 
devant la CNCL. 

La 

PAGE 12 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 

Le combat de PEglise chilienne 
LE CHiLi, C'EST VRAIMENT UNE DICIRTURE POURRIE ! 

Lire nos informations page 3 

| | Une fenêtre grande ouverte sur la France 

CETTE 
e roman 

d'Elie Wiesel 

PONDICHERY 
de notre envoyé spécial 

« ue quand Je un grand, Je 
veux .s ue français. 

lon, rue Surcouf ou rue Suffren, 
c'est ce qu’il répondra. « Hé, k#», 
ricane un vieux 
retraite, “être français, sur 
côte indienne de Coromandel, 
c'est le Pérou. Mieux qu'une siné- 
cure à Ja cambuse, je vous 

quel moussail- 

en 
Ja 

< I y a sept mille demandes en 
instance à à Paris, rugit un fonc- 

trié, ef si elle le tionnaire expai 
veut, la moïtié de la ville peut, 
demain, en faire autant. Vous 
nous voyez demander à Paris 
l'enregistrement de deux cent 
mille nouveaux Français is? 

Pondichéry, où Puduchchery, 
comme l'écrivent les cartogra; 
indiens, a perdu sa ue 

Les pensionnés de Pondichéry 
pas par quatre chemins. « Tout 
ga, c'est la faure à Colbert, à 
Mendès et à Nehru. » 

En 1664, le ministre-conseïller 
du Roi-Soleil créé la Compagnie 
française des Indes orientales. 
Modeste village de pêcheurs 
tamouis, Puduchchery devient, 
dix ans après, le navire amiral 
d'une brève et fantastique épopée 
coloniale. Trois siècles plus tard, 
les poussières d'un empire fran- 
çais mort-né sont rendues, 

Nehru et Mendès France se 
sont entendus sur un traité de ces- 
sion à l'Inde (1) unique en son 
genre. Le document, signé en 
1956, autorise les habitants de 
«Pondi» et leurs descendants à 
rester citoy 

En 1962, la Ve ayant ratifié le 
traité, les Pondicheryens sont 
invités à choisir. Sur soixante- 
quinze mille ayants droit, six 
mille téméraires seulement pren- 
nent le risque, en pleine bourras- 
que politique, de saborder leur 
avenir sur le beau paquebot 
«Inde» et Famarrent au vaisseau 

fantôme hexagonal. 

PATRICE CLAUDE. 
{Lire Le suite page 4.} 

(1) Le territoire de Pondichér 

oo 1 fige à Lune esi, et Je 

cête do Malabar à l'ouest. Je 
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Dernière ligne droite pour l'attribution de 
TF1. Roland Dumas ne se prive pas de montrer 
les effets néfastes de la politique gouvernemen- 
tale et plaïde pour un paysage européen de 
l'audiovisuel du fait de l'arrivée prochaine des 
satellites de télévision. Alain Grangé-Cabane 
réfute, lui, des commentaires catastrophiques 
concernant la réduction de la publicité dans la 
presse du fait de son expansion sur les ondes. 

Pour un espace européen de l’audiovisuel 
La funeste parenthèse de la politique actuelle 

va-t-elle compromettre le projet Euréka ? 

espace ou 
la plus farolérable des dépen- 

dances.Alors les gouvernements 
avaient, entre 1981 et 

1986, libéré les ondes et multiplié 

par ROLAND DUMAS (*} 

celui-ci. me 

Trois chaînes généralistes — les 
PL rm davan- 
tage — BMssient à satisfaire l'éven. 
tail des choix et l'émulation néces- 
saire pour une télévision de qualité. 

Pub et TV : un peu de sérieux ! 
Il est faux de dire que la télévision commerciale 

bre d'affirmations récentes, 
trier et publicité 

engendrent tant d'idées reçues — 
hätives et, partant, rose = qu'il 

canvient de les examiner à la seule 
Fniére des faits et d'une analyse 
rigoureuse. 
Ï est entendu que la télévision 

commerciale constitue un danger 
mortel pour la presse. Cette 

tion, jamais dieutée, se fonde sur la 
théorie des vases communicants : le 
Énsat) publicitaire étant su] 

À TNSI qu'en témoignent nome 

presse écrite. Ce raisonnement 

s'il n'était qu injorieux pour les 
dont 

par ALAIN GRANGÉ-CABANE (#) 
ment de 6,2 %, 4,5 % et 4,9 % par an 
DANS à quatre fois plus vite que 

L'explication de ce psendo- 
2; H pe dix ans, Je 
march pul français s'est 
élargi de 52 % (soit + 4,2 % par 
an) ; autrement dit, dans un 
« gâteau » qui a farmidablement 
grossi, ous les médias où vu leurs 

ressources progresser, AU MOINS à Un 
rythme donble 8e cofui do le prodso- 
lon nationale. 

dira-t-on, ce n'est 

loppée (redémarrage Canal +, 
création de la Cinq et de TV 6) ; et 
c'est vrai que la publicité télévisée 

s'est accrue, en 1986, de 27 %. Mais 
simultanément les ressonrces publi- 

citaires collectées par la presse s'éle- 

Qu, 
il en avec La privatisation 
débridée 7 la télévision qui 
Phone jus se es 

fard de plas ds Deus) de plus ‘a jones brutes? 
pr rede- 

En once Roslouce 
EVE) de R Robert Hersan 

tripler ses ressources 
à 1986, soit un supp! ment de 
600 millions ; attrib: 

globale du marché publicitaire de 
6.2 milliards. C’est dire que, par la 

lle du marché, 

C'est dire aussi que Le choix fait 
par la CNCL de doter la France de 

(°) Directeur général de de l'Union des 
annonceurs, de cabinet à 
Antenne 2 (1975-1981). 

NUMÉRO SPÉCIAL 
HORS SÉRIE 

TRENTE ANS D'EUROPE 

Histoire et chronologie de la construction européenne. 
Les institutions. Le budget et la fiscalité. La politique 

agricole commune. Les grands programmes de coopéra- 
tion industrielle et scientifique. La défense européenne. 
Chômage et syndicats. L'Europe de l'enseignement. Le 
rôle de la Cour de Luxembourg. L'acte unique. 

24 pages. Un dossier complet eur l’histoire et l'avenir de l'Europe. 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

constitue un danger mortel pour la presse 
es jo rte 1 RE 

Em ep 
rapidement 

; Même si les prévisions sont lus 
difficiles à moyen terme, on eut 
per que cc gaie el da 

se maintiendra en 
Fes et ons en 1989. 

Qu'en sera-t-il ensuite ? Deux cer- 
titudes peuvent être avancées. 
D'ebord, la serrer entre sa 

cffets : deux d'entre elles (au 
moiss) seront progressivement 

». Non pas que les 

Æ La liberté prostitnée ? 
Un véritable tollé s’est élevé 

devant mesnres ictis 

chaînes À 
que de diffusion exigeante. La priva- 
tisation de TF 1 rompt cet équilibre, 
Pour quel profit ? 

restreint,. pour mieux 
Pope de la diversité des 

et ne aq et aussi pour 
appuyer er forcer les principaux 

de le création calturelle et 
“artistique dans notre pays. Le 

malisée était maintemme chaîne 

dont 
On casse TV on tourne le dos aux 

Pourquoi ? régions. 
Doublement du nombre de 

quilibre care les réseeux 

Trois propositions 

Qc Euore é en of mn cor 

‘Allemagne coopéraient 
lancement des satellites TDF : 

ÉTVSAT, et adoptaient une norme 
commune de diffusion, le DZ 
Max t une des caracté- 
ristiques — essentielle pour 

— est d'offrir, pour ue 
programme, une retransmission 
simultanée en plusieurs : 

, Face à l'immense enjeu £e 
-sente l’arrivée de la MP TE 

», un projet Eurêka haute définition . 
les effarts de recherche 

ique des industriels euro- : tures 
Péens armer dans la concur. Civilisation 
rence pre quil drrotronter t 
pour conquérir des marchés qui se 

Voilà l'élan que le gouversement 
est en train de briser. uoi ? Au 
service de quels intérêts ? k 
ment pas ceux de la France... 

TEL : (1) 42-47-97-27 

rer SARL Es 

D 

RTE qu Fu 

18821085) 
Durée de La société : 
cent ans à Compter 

du 10 décembre 1944, 

Capital social :+ 
620 000 F 

ae een 
Société ci 

« Les RÉdaCIEUrS Un d Monde », 
Société 

dont je ra, le au passage qu'il fat 
négocié ea 985 et ratifié en 1986 en 
dépit des réserves d'une partie de la 

législation 

concurrence, la protection des 
auteurs, le soutien à la création, une 

Pigpoe ere Président do la 
commission des affaires étrangères de 

l'Assemblée nationale, 

3 mois 6mois 9mois 12 mois 

FRANCE 
3S4F 672F 9S4F 120F 

687F 1337F 1952F 2S3F 
(par niessageries) 

— BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

M9F 762F 1689F 1380F 
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SUF 972F 14M4F 1800F 
Re 

È remis 



Etranger 
L'arrivée de Jean-Paul Il au Chili 

Une Eglise sur la brèche 
depuis plus de treize ans 

Après mne courte halte, Le dossier de Fépiscopat a recensé, à la date MR où Ha Été accueil par le président Jollo da 30 septembre, $629 arrestations, soit plus | MOSCOU né penguinetti, Jean-Pani Il devait arriver, qu'en 1985 (3538) et qu’en 1984 (2836) «Du mercredi a Dom pou mes visite de ar total de ces personges détenues, précise M= Thatcher devait achever 
mercredi l® avril par quelques 
heures de tourisme en Géorgie une 
visite de cinq ÿ en au 
cours de laq: elle a réussi à 
manifester à La fois son enthou- 
sissme pour les réformes intérieures 
entreprises par M. Gorbatchev et sa 
fermeté sur la question des missiles 
à courte et moyenne portée en 

eus nee ne EL VE ques points 
vis de son en publique dans la 

ive des ines élections 
en, dék t tranquilie- 

ment mardi à l'ambassade de 
Andreï 

É 

L'Eglise chilienne est  néo- bérale, ces is % de Chiliens ‘ares, eux aussi,sont passablement | Sakharov. a eafm reçu mer- 
aujourd'hui, avec celle d'Amérique officiellement recensés comme  ‘"Su8és en matière polirique.….» | credi matin le dessinateur juif, 

l'une des ï conditions d'extrême Cette irruption de l'Eglise | récemmem libéré, Jossif Begun. 
très souvent recours  Chilienne sur la scène poli ne va = Thatcher a redit mardi après 

elle est sur la brèche depuis de aux subsides de l'Eglise catholique toutefois pas sans Sonbresauts mi an cours Quus conféenes de 
treize ans. Oubliées Les 60, pour survivre. Ses moyens ne sont internes. mi le clerg£ m les | presse tout le bien qu'elle it de 
lorsque la crise des vocations sacere ilimiés, et plus qu'une aide fidèles ne forment une masse politi- M. Gorbachev, Elle a révélé avoir 

officiel exemple, une par- F : tie im de l'aide nationale et MR. il existe un abime que la seule 

ir avait bi chômeurs autour de repas : agn: prononcé par ce 
istible déclin. Elle joue actuelle- taires société santiaguine, et le Père | Gernjer le 27 janvier devant un pe joue communau préparés par les de j ue 

. > : : 7: ecclésisle ne suffirait à due. ) Rôle moral d’abord : il n'est pas internationale aux sinistrés du trem- combler, Et Jorsque Mg Camus, bien infonués sur lo PrOCEsuS en 

évêque 8 

elle avait affirmé qu'on 
pouvait «faire affaire» avec lui. 
«Nous avons fait affaire hier», 

at-elle tout sourire, au début 
de sa conférence de presse. 
M= Thatcher estime qu’il faut sou- 
haïter le succès des réformes en 
URSS. « Une société soviétique plus 

Ë 8 ; & & Ë Ë } di ; 1 j ' g E ; ER ju fi f f à qi 1 Hs FLÉaË 
MIRE 

ë 
a À $E &è FÀ avocats, médecins, assistantes national, c’est encore le cardinal qui . gnol Ignacio Gutierrez, 

nr er ot ge Jus et de Corinne du pays en 1984, lui reproche 
aux droits de l'homme Quoi qu’elle en | de étabhi les listes les plus fiables de anjbarin lvn des Sen princ combativité -| à long terme de l'Occident », t-elle 

personnes disparues et d'exilés. posais certains lui déclaré. 
On comprend sans peine que le général Pinochet ne s'y trompe plus ferme son prédécesseur, M®= Thatcher est allée jusqu'à 

en ait cherché plus pas ct affirmait P Je pri Beation, Kant Sivi En eZ qui lui céda la dire cette Te avait «la 
une rod NT ere en octobre , des dernières pue le Dé Ar EE lescinante et la plus tonique » 

matériels = 
bilité individuelle, est dans l'intérêt l 

35% : 
Fans aït jamais effectuée depuis des plus «orientations pastorales » de. la ar 

. deux collaborateurs du Vicarist, un conférence. épi : «J'ai cru bre, puisqu'il possède un atout | qu’elle est premier ministre. La 
médecin Su act étaient qu'un souveas parti v'ésit majeur: a confiance de Jean- Dame de = semblait sortent 
ï i eterro- : Fondé... >» vrai Pant s personnali 
rm mr D em Fencs demandait que toute la vérité . MARCEL NEDERGANG., scniaire général, qu'elle a va au 

première page.) ministe, spécialiste des questions pourrait entraîner parmi les Occi-  dentaux en général, et les Etats-Unis 
EU na stratégiques, qui disait en marge des dentaux la fermeture du marché en particulier, prennent rapidement 

jamais donné le sentiment de vouloir entretiens : « On pensait que 1987 américain ne visait pas le président une initiative culaire en ce 
ier dans les négocia tions en #0 l'année des euromissiles ; ce Reagan, mais s'adressait essentielle. domaine. A:t-il été entendu 

subies FUnon s An goureit être seulement l'année des ment aux membres du Congrès et à M. Reagän? Il l'espère et fait 
? » Autrement 2 BL éricuie. €: — 

: : L : F plus, D « vocation d'homme de 
ï it ir d' ï È cœur » du président américain, encore, un haut fonctionnsire avait fe modalités d'un équilibre var les ne à la Maison : É nn de 

paru mettre sur le compte des préoc- Lise de courte portée pourrait n'igaorait pas que M. Reagan a, ven- M ja conchusies de l'econd 

À Gi di franco-américain sur le 
Chirac sur Ja encore Américains et Soviétiques. god dis es de. Japon Monde du 1x avril), M. Chirac s'est 

i La bon ü le rendu au département d'Etat, où 
puise ini e s M. Shaltz donnait en son honneur compte de ces «SRINF», comme Mie ere Es EE CE La gitaation « inacceptable» 45 déjenner de deux cents cogverts. 

on les appelle dans le jargon améri- orage — da tiers-monde C'est dans une ambiance chaleu- 
cain dn armenents… ï a Re Rte à = Teuse que le premier ministre a 

A l'heure où les Soviétiques me ja pelouse de la Maison Blanche. Dernier sujet soulevé par repris, dans son discours, l'essentiel 
t pas une occasion de rappé- Les photos en ont êté termes, M. Chirac des thèmes qu'il avait abordés avec 

leur opposition à l'établissement mais l'etmosphère n'en a pas pâu, ‘icain:ls « situarion inacceptable et M. Reagan. Là encore, ce sont les 
dun lien entre ï et mis tant les deux hommes avaient mté- dangereuse» dans som relations Est-Ouest qui venaient en 
siles à courte , cette réaffire  rêt à ce que tout se passe bien. On brent de non pays du tiers- tête, et M. Chirac n ué 
mation de La ination améri en a eu un exemple supplémentaire monde du fait de leurs dettes, de la de rappeler à ses hôtes que la France 
caine conduit à s’interroger sur les u“is ont abordé, dans le bureau Chute du prix des matières pre- t « re avec déter- 

re nait souder 2e ne M. Chase Din pri Pr Er dt ee me ee 5 i n  tiomxisme. ira à pris À ; À 4 ». 

rs ue 1 forces pncléaires soin, en effet, de préciser à l'issue de occidentaux. Manifes- Faisant écho aux p: tenus La 
tement passionné par le sujet, le pre- veille à Moscou par M tcher, il intermédiaires (FNI). C'est un ses entretiens Que sa mise en amier ministre voudrait que les Occi a invité son auditoire à juger membre de l'entourage du premier contre les dérapages 

Le premier ministre assure qu’à l’extérieur 
la France « parle d’une seule voix » 

É: 

8 ; 
! AVIEZ < Elle exprime de le façon la plus 

1 sn nie RES QTEX PARLE TRES, BIEN Claire la position de la France, que 

run ue ÉCRIT... partagent aussi bien le chef de 
premier ministre, M. Jacques 

: Chirac. a affirmé que c'érui ben a 

part, reconnu qu'il s'était livré eu 
cours de son voyage à £ une 
défense st flustration de la cohabi- 
tation 2. 

Enfin, s'agissant de l'afiaire 

Le premier ministre s'est refusé d'espionnage dont à été victime ia 

ans As Les loçons affioné qu s 3 aparaisat : , tirant sens que, #5 sans 
sommet agnol de aucune espèce de doute qu'il y s 

Madrid, qui avait Ces responssbäité de diplomates étran- 
le moins vifs avec gers, nous en tirerions toutes les 

Conséquences ». 
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total péndant plus de dix heures en 
ppp ppp) 
aux ministres des affaires étran- 

gires, Sir Gcoffrey Howe et 
Edouard Chevardnadze. Elle a 

en outre diné nne seconde fois avec 
li mardi soir. D s'agissait d'au des 
« », événement sans précédent 
SP 'URSS, offert par le secrétaire 
général et son épouse Raïssa. 

«Nouvelle 
ï mentalité » 
Le premier ministre britannique 

n'a cependant cédé à aucune si 
pacifiste. Malgré les a; du pied EU 
répérés de M. , qui est 
volontiers véhément quand il 
dénonce le principe même de la dis- 
suasion nucléaire, M# Thatcher a 
affirmé solennellement que la 

Grande-| + n'était pas préle 
à accepter la dénucléarisation de 
l'Europe ». Le débat a été à la fois 
phioscphique et technique. M. Gor- 

tchev va répétant sans cesse qu'il 
Par secret ment alité Ë pour 

ter }° ps. juge l'arme 
nucléaire en elle-même profondé- 
ment ji et immorale et 
se propose donc de l'étiminer totale- 
ment d'ici à l'an 2000. Son objectif 
présent est de commencer per les 
armes à en Europe 
(inférieure à 5 000 kilomètres). 
M Thaicher, pour sa part, est 

fidèle à la doctrine traditionnelle de 
la dissussion. Elle estime que, face à 
la supériorité conventionnelle et 
chimique de l'armée rouge, la 
Grande-Bretagne ne peut renoncer à 
son nucléaire. Elle a oppor- 

t rappelé que.Londres avait 
cessé dès la fin des années 50 de pro- 
duire des armes chimiques, ce qui 
west évidemment pas le cas de Mos- 
Cou. 

Un déj 
avec M. 

Le désaccord n'est pas moins 
grand sur le ge technique. 

(æ Thatcher lie la question des 

l'OTAN) à celle des armes 
auc! de courte portée. 
Elle a demandé sens succès à 

qu'il y ait - égalisa- 
tion » du nombre de ces armes tacti- 
ques (dont Le d'action varie 
entre quelques dizaines et quelques 
centaines de kilomètres) les 
deux camps. Le er mivistre britannique a 

enfin réaffirmé par un geste specta- 

M. Gorbatchev sur ses actes : 
+ Nous devons nous garder de toute 

dons de nouvelles preuves tangibles 
de sa volonté donner et ve 
changement, tout d'abord dans 
domaine des droits de l'homme, 
qu'il s'agisse de l'Afghanistan, des 
prisonniers politiques ou de la 
Situation de la communauté juive ». 

Après avoir rappelé sa proposition 
faite devant l'Union de l'Europe 

charte réalILmant los principes de ci irment les princi) 
le sécurité européenne, M. Chirac 
s’est exclamé: « que puissent 
être par moments les conflits d'inté- 
rèts entre l'Amérique et une E: 
maîtresse de son destin, les Etats- 
Unis savent bien qu'ils ont, comme 
nous, intérêt à voir se fortifier une 
Éurope partageant leurs valeurs et 
leurs idéaux. » 

Avant de terminer son discours 
par un long développement consacré 
aux problèmes du tiers-monde, le 
premier ministre avait passé en 
revue ua certain nombre de conflits 
régionaux : le Tchad, où « les récems 
succès rnb e €.) confir- 
ment le bien-fondé d'une politique 
d'aide patiente mais déerminée > ; le 
Proche-Orient, où la France 

ébnaionle»; l'Amérique latine internatit ex»; F k tine, 
enfin, où Peris «soutient, comme 
vous, le double combat du dévelop- 
pement et de la démocratie ». 

M. Chirac n'a consacré que denx 
phrases au terrorisme, pour rappeler 

e la France «emend emretenir 
relations avec tous les Etats du 

Proche-Orient, mais sans faire 
aucune compromission avec les élé- 
pr soutenant le terrorisme», 
«L'action que mon gouvernement a 
entreprise à cet égard depuis dix 
mois, les verdicts rendus par la jus- 
Defense se, en sont pres 
ajou! premier ministre, en fai 
sant bon marché du réquisitoire du 
ministère public lors du procès 
Abdallah. 

La journée de mardi s'est termi 
née par le dîner de rigueur à la Mai- 
son Blanche. Dans l'après-midi, 
M. Chirac avait eu des entretiens 
avec M. Weïinberger, le secrétaire à 

ns etM DR Eure 
au Trésor, auprès duquel il a une 
noüvelle fois plaidé en faveur de 
mesures de stabilisation des 
changes. 

JACQUES AMALRIC 
et BERNARD GUETTA. 

« Fascinée » par ses entretiens avec M. Gorbatchev 

M Thatcher est restée ferme 
sur le principe de La dissuasion nucléaire 

culaire son attachement aux droits 
de lhomme en recevant mardi à 
déjeuner M. AndreI Sakharov et 
M Elena Bonner. L'académicien 
était rentré, ü y a quelques jours, de 
Gorki, la ville fermée aux Etrangers, 
où il était allé se reposer loin des 
journalistes occidentaux. Il a 
déclaré sur les marches de lambas- 
sade de Grande-Bretagne qu'il sou- 
tenait, «sans conditions », les 
mesures humanitaires prises par 
M. Gorbatchev. 

Les relations commerciales 
éto-britanniques devraient béné- 

ficier de cette visite. La Grande- 
Bretagne, qui était jadis un des prin- 
cipaux partenaires économiques 
occidentaux de l'URSS, est tombée 
à la neuvième place, M Thatcher 
est convenuc mardi avec M. Ryjkov, 
le président du conseil des ministres, 
qu'il fallait porter en 1990 à 2,5 mil- 
liards de roubles (environ 25 mil- 
liards de francs) le chiffre d’affaires 
global des échanges entre les deux 
pays, ce qui constitue un objectif 
très ambitieux. 

Des accords ont également été 
passés en matière de coopération 
spatiale et culturelle. Les deux pays 
ont enfin réglé la question négociée 
depuis plus de quarante ans de la 

coosreetion de nouvelles ambas- 
sa 

DOMINIQUE DHOMBRES, 

© Une interview à la télévision 
soviétique. — A l'issue de ses 
entretiens, Me Thatcher a accordé à 
trois journalistes soviétiques une 
interview télévisée de plus d'une 
demi-heure qui a été diffusée mardi 
soir 31 mars à Moscou. Elle a exposé 
à cette occasion sa conception des 
rapports Est-Ouest et de la réduction 
des armements. La dernière partis de 
l'interview a été consacrée aux 

en cours en URSS. 
M Thatcher s'est félicitée que 
M. Gorbatchev souhaite instaurer 
«une société plus ouverte ». « Nous 
voulons mieux vous connaître, 

devriez at-elle ejouté (...). Vous 
voyager plus fréquemment pour venir 
chez nous, > d 

Port-au-Prince. — Le ministère 
baïtien de l'information et de la 
coordination 2 communiqué, diman- 
che 29 mars au soir, un premier 
résultat partiel du référendum sur la 
nouvelle Constitution, faisant état 
d'une victoire des «Oui» par 
99,81 Æ. Selon M. Robert White, 
ancien ambassadeur américain au 
Salvador, le vote s'est déroulé de 
manière « régulière ». Le diplomate, 
qui se trouve à la tête d’une mission 

bg et parlementaire de neuf 
observateurs venus suivre le 
ment du scrutin, a estimé que la 
tenue, en elle-même, du référendum 
constituait « wr vote massif comre 
le passé et en faveur d'un nouveau 
futur démocratique ». 

Dans une atmosphère bon enfant, 
portant souvent un bandeau blanc, 
Couleur du bulletin «oui», auiour 
de la tête pour leur adhé- 
sion à La nouvelle itution, les 
électeurs ont accompli leur devoir 
électoral dans le sous l'œil 
débonnaire de quelques soldats, qui 
n'ont pas eu à intervenir. 

L'armée haïtienne, seule force de 
maintien de l’ordre dans le pays, a 
reçu l'ordre d'observer une - stricte 
neutralité ». Cet ordre, donné par 
les chefs de l’armée, les généraux 
Henri Namphy et Williams Regala, 
respectivement président et membre 
du Conseil national de gouverne- 
ment (CNG), a été accompagné 
d'un certain nombre de mises à la 
retraite et de transferts d'officiers 
supérieurs destinés + rrnforcer Ia 
tendance « professionnelle et léga- 
liste » de re 

Les résuhats officiels du référen- 
dum pe seront pas Communiqués 
avant quinze jours. — {AFP, AP, 
Reuter.) 

© SURINAME : adoption d'un 
projet de Constitution. — 
L' constituänte du Sur 
name 4, selon l'agence néerlan- 
daise ANP, adopté, mardi 31 mars, 
un projet de Constitution, premier 

pas vers l'instauration d'une démo- 

six mois. Des élections législatives 
seront organisées avant le 
31 mars 1988. Des changements de 
demière minute seraient intervenus 
quant au rôle dévolu à l'armée. Dans 
une première mouture, l'armée devait 



4 Le Monde @ Jeudi 2 avril 1987 ess ! 

Asie 

JAPON : trente ans après Je drame de Minameta Les pensionnés de Pondichéry 
L'Etat est, pour la première fois, CONdAMRÉ | (sud mmmpap, re 3520 FD Cut de ut monument an és à indemniser des victimes de la pollution a Pr ns yes des 400000 Tamls die parier nb 1914 et 194, une 

Le jugement rendu, invdi 30 mars, par le tribanal de Kuma- ut caen indien né avant 1962 de a à ‘échine à te ut ee D : . s'échine er?» x €! moto (Kyushn) confamnant la préfecture êt Etat à verser 674 mil. dan région de reve Cale Pine do 95 % des Français dn Dec broëze abandonné sur mm coin de 
Hons de yens (1,6 million de francs) à cent quinze plaignants vic- d'au moins six mois en métropole. can, dont la moitié ont moins de plage, vingt oubliées dans - 
pee sl polethe par le mercure organique lle Monde du La Gene en via où ouverte T6 Magie nn nos sont Inscrits” Et quelques pancartes 
31 mars) marque un tournant ii affaire, vieille de de Pondi inventent, avant tout _ 
trente ans, de ln « maladie de Minamata >». Jusqu'à présent, seule À monde, le « zapping = Dre s'agit princes, des flibustiers tt MEUn 
Pusine Chiso avait été déversé dans la mer | pas encore de changer de chaîne, de la côte, avec réseaux et relais en Jon, laissés sur le chef des policiers | 
le mercure qui a causé la mort de buit cent ci per- | mais de passeport, plusieurs fois en ont mis en place une indiens de la cité, tout ce qui reste . : 
somnes, provoqué des troubles du système nerveux chez près de deux | cours de vie. table organisation de racket et Ge la présence française à Pondi- ÿoëx, c'est toujours bon à pren- 
mile contimue, encore aujourd’hui, à faire des | «On peut, explique M Subrama- d' lorbans :  chéry. : dre... », susurre, venimeux, un 

nias, un ex jet fre Le maximum d'argent bien » Des vestiges coûteux, en dérive  réleur expatrié (3). : 
itpou$ des decnandes dindemntién, | Ve Paire une belle cor st agrandir autant que PORN perpétuelle autour d'un galion Anime Sandiram, l'un des deux 

MINAMATA Maïs, selon le responsable de l'asso- | lité française à mon dge. La retraite Méthodes ? Impossible d'être échos ily APS seul promets Qu coin se a 
de notre envoyé spécial ciation des malades, M. Nonaka, | pour les vieux est plus avanta- exhaustif. maître à bord après Dieu et l'armbas- d'accrd Mais al s pas d'accord du 

près de 200 00D habitant | geuse.» Aujourd'hui, «miracle» Cela va de La vente de passeport  sadeur de France à Delhi. cermé par tout. « Tout .ça, c'est des meme- La vieille femme contemple ses sur le pourtour de la mer de Shira- | démographi éden 2 as . : J US & F 
mains noueuses de paysanne : nui, qui baigne Minamate, ont été | même D cnnnn (10 000 ) rrmpics) à des réfugiés des bancs de marvouins et promis à en un dr 
« Aucune indemnité ne me rendra ce  conteminées ct 50000 sont des | inille dl f is, dont sommes exploités, maltraités, pas ‘ai perdu. ue nuit, ses malades en puissance. 
De mot Dem de Fe pes tr ps ce 

tation qui la tient éveil le Pas ja HaaÎs ee Papa », ane 

“ : Jaures Au Tnt das h PL : no A du pénért 2 poanen lente gagné son contre mais «Plus » en 
elle pleure silencicusement dans son la sortie nn ei UE D 1981, brièvement mitterrandiste par 
mouchoir devant les caméras de la pu Etre qu'un petit port la suite, et barriste depuis peu, 

télévision. d'anrer de La côte œuent du Kyusi, Antoine Soundiram, < navigateur » 
is, le cercle des responsa- la pancarte semble le viatique d’une émerite, est en quelque sorte le 

tés, dans ce qui fut le premier population meurtrie qui n'en finit grand timonier des Français de 
qu dem 4 la QBolstion et et mou Fo Mivamata, l'endroit. 

intervalle, n’a « ë 
bumaise Egg dune de Les D ph io ou a e, arriére ET es 
deux premiers procès, au début des les sourires, c tristme calme réélu en 1986, après que la consulta- 
années 70, avaient été faits À l'usine we l'oexorable. Personne on précédente eut été eamulée pour 
coupable d'avoir déversé du mer- oublié: ni les malades aux mem- EEE (4), président du Comité des 
cure organique dans la mer. bres déformés ou les parents des Français déshérités des ex-Indes 
Aujourd'hui, ce sont la ectureet  enfani Ferro pri qui craignent 
l'Etat VE de n'être que des victinnss en Aussi. 

bles. La cause de la maladie a  Minamate s'est habituée à vivre 
médicalement joe de 1957. avec ia gangrène ronge. Qua- 

Deux ans plus tard, la municipalité En ane ane de ue meta is 
de Minamata demanda au mimstère ST 060 en 1958, leur nombre, est, en 
de la santé j'a spliation des por effet, tombé à 30 000). Les poissan- 
ons de La loi sur l'h alimen- niers affirment qu'ils vendent des 

taire pour faire inte: Le vente du poissons que dans Ia 
poisson pêché dans la baic de Mina- mer de Shi ui, mais On continue à 
mata. les autorités gouverne- s'abstenir d'en faire manger aux 

françaises, fondé par lui en 1981, et 
fer de la ion d'honneur chevalier 

depuis le 31 décembre 1986 — 
« j'avais fait la demande il y a dix 
ans », — proue Suandiram, 

dans l'armée frarçaise, est aussi le 
chef des « papys de Pondi ». « [ya 
six cents anciens combattants ici, 2 
on voudrait nous abandonner ? 
Jamais ! > mentales cherchaient à étouffer jeunes enfants ct aux femmes 

l'affaire et tergiversèrent jen entente nus Penimes la Pirates 4 Ami personnel » de Jacques 
dix ans. Ce n'est qu'en 1 ue 7 ù abus possibles et aucun mal à passer pour des Pondi- du coin, M. Henry Combes, consul Médecin Lénsdl 
l'Ét ordonna l'amde des déverser de cieser, commente un jourma- personne he peus, ni ne Veut, y met-  chéryens, aux faux certificats de général, l'admet volontiers : la fran- md à de Français Linea — 

ments de mercure organique dans la feurs habitudes alimentaires: les | ef» naissance, de résidence, d'état civil cophonie prend l’eau de toutes mes deux enfants Fravailent à la 
mer par Chiso, pauvres, à commencer par les cto. Cela passe aussi par des épou- parts : « 4/ y a ici de plus en plus de municipalité de Nice», — rÉinteur Au cours de ces dix années, les n'ont pas le choix. » Selon Racket sailles arrangées, contre espèces son- Français qui sont de moins en moins grandiloquent de Raymond Barre — 
habitants de la région de Minamata Fosoction de malades, À faudrait nantes, avec des autochtones pros français. » Les neuf dixièmes de la «vous êtes, monsieur, Le flambeau 
avaient continué à consommer du interdire la pêche dans une bonne et escroquerie <La plupart des Tamouls ‘communauté tricolore du Deccan ne de la Jeunesse .}. Votre eet poisson contaminé, Selon le profes- de la m Pme de Sal, au ia #e et beaucoup de ceux établis comprennent pas un traître mot à la ire rélion thèse seur Masazumi Harada, de l'univer- Onf! L'omserza st rompue. Sous à Paris viennent ici marler des langue de Balzac. misation et me vénéraik sité de Kumamoto, «si à l'époque Pa aa, ones ne ke soleil humide du Deccan, lorsque  Tomouls indiens qui deviennent à ; sue “ de la découverte de l'origine de la Qure, et H s'est formé çà ct là des | K* pe dot y a de le leur tour français». mn ed nes anis To (étre Sue Ve 12e 
maladie, l'usine avait cessé de pro sédimentations. Mais une telle | Poe dns kes hibiscus.… tm consulat. Le livret bien, c'est la dot, {à Républieue « renchérit ied ni duire et si des mesures avaient été  Tequre sù le vescmens | [08 Paris entre 100 mir. ou ls contre-dot.. ; nn «pied « grands hommes » ct pas 
prises, le nombre des malades serait pére ppoteralt le ven eux | Dons et 120 a HRVes. sec» de « les fonctionnaires. « Au consular, ce 
2e foie motadre» hours. Ass D! pas à sous les cocotiers de Le . Outre la possibilité de prendreun sont en réalité moins qüe RP 

jourd’hui, il y a près de es ue est-elle consulat local est celui au monde qui jour le grand large, il ouvre à son  /es immigrés maghrébins ou vietna- parole, LS 
1 300 malades reconnus ; rer de manie le plus de liquide. Les trois titulaire les tiroirs-caisses du coq uens qui vivent et travaillent en gouverneur en personne Ab 
000 personnes ont d'autre part 6 Mnamats, sarmom quarts de ce trésor, qui n'inclut pas gaulois. Pension d'invalidité, bourse  méfropole et à qui on cherche des chère, très chère nostalgie... 

«mer de souffrance », est À sole des cent CMuEnte © scolaire, retraite vieillesse, aide aux poux sur la tête. Et pourtant, ici ils : PATRICE CLAUDE. 
PI i tent les trois mille handica, fomboursenent des voter. » Enfin, on les fait voter... 

es ù es Plusieurs | Letraites et des anciens Sins ux, etc. «La France, . client série avec Pakistan, D a ns troupiers, ci et militaires. de D RS ne Le _Lecuef GE Learn mue 

SL DE: Aus r'abesreN fon pénétrer, Considérés comme qe l'effet eulerel et à l'aide sociale olomé», chuchototon sous les des « papys de Poudi » bien logés, ces der- 
post per ta chasse pekiste d nes f vérandas de la «ville blanche» aiers vivent en majorité dans la banlieue naise Ve Monde du = avril} était un | 10 tonnes de poissons pris ainsi cha- | #Ous toutes ses formes. done : : » Jacques Médecin naguère, parisienne. 
«avion de transport» avec quarante année sont mélangés au béton «Le quart des allocations aux et français, Et tout Michel Rocard en 1984, Gny Penne (3), Depuis 1982, les Français sans 

personnes — dont deux enfants — à à la construction des blocs | Handicapés, versées aux Français de : au début de 1986, Raymond Berre résidence ea France ne peuvent plus 
son bord. La radio ne précise pas le | de 4 mètres de côté qui servent à l'étranger (un million et demi de Un lycée, où les six cents élèves en janvier dernier, et, entre-temps, Ftlèyen. législatives. Certains 

RS combler une partie de La baie. Les | personnes environ) est capré ici, t tamoul à ln «récré», une uns bonne dizaine de sénateurs « en pr mr 
écrasé dans le travaux d'assainissement dureront | précise-t-on au consulat. faux primaire tenue par des sœurs, mission». la sous-préfecture de continuent cependant de le 
(est de l'Afghanistan. 4 Fi agra encore quatre ans. certificats médicaux et les ordon- un institut scientifique, performant  Pandi, ce territoire d'outre-mer où fes Tous sant imcris régalièrement d'un Antonov-26 qui assurait la Eai- | _ Mais, pour les habitants de Mins- | mences de complaisance abondent, mais plutôt tourné vers l'ndologicet ne flotte plus depuis longtemps le Ro PU PRES ee le Eee 
son Kaboul-Khost {province de Pak- | Mata, lorsque la baie aure €t6 | évidemment. «En moyenne, une souvent considéré comme un établis. pavillon tricolore, est plus vi 
tial. Les Pakistenais avaient affirmé | nett0yÉe, la maladie n'en aura pes | famille française, tamoule ou sement indien, une Alliance fran. plus choyée par les hommes politis _ (4) La moitié environ des votes 
lundi qu'il s'agissait d'un avion de | disparu pour autant. créole, ke de 6000 à 7 000 rou-  çaise unique au monde où les élèves ques français que bien des circons- gi le por Pope 

reconnaissance afghan. — (AFP.) PHILIPPE PONS. pies de par mois» (envi- sont essentiellement français, deux criptions de métropole. « Cinq mille sont illetnés ob 

LE MERCREDI 25 MARS 1987 

PLUS DE 85 MILLIARDS 
AIDE FRANCS* ONT ÉTÉ 

TRAITÉS SUR LE MARCHÉ MONÉTAIRE 
AVEC NOTRE PROGICIEL CONCEPT 
SALLE DE MARCHES FRANCS. 
{*) A L'EXCLUSION DES OPÉRATIONS HORS BILAN. 



ITALIE : le congrès du PSI 

Europe 

GRANDE-BRETAGNE : un nouveau décès suspect 

M. Craxi propose à nouveau l'élection 

RIMINI, 

de notre envoyé spécial 
anne 

< Bectti-no, Be-tti-no, Be-tti-no : 
le congrès d'un parti, c'est d'abord 
la joie des militants de communier 
dans une intense passion. Celle des 
socialistes pour leur Ë 
M. Bettino Craxi, 

cl gi il 
IHiE SE ni jé Érbrt 

Me Jotti-n'aurait 

L'essentiel du discours prononcé 
par le leader socialiste peut se résu- 
mer en quel points. Avec tous 
ses défauts, le principal est de 

en vue de mener à bien des 
€ antielles ». Le Parti 

Pour l'avenir, M. Craxi n’en 2 pas 
moins vigoureusement défendu le 

Stefano Delle Chisie, terroriste 

{le Monde du 31 mars), est arrivé à 
31 mars, 

dia Nariouale, Delle Chiaie était en 
faite à l'étranger depuis di 

en or dela ville - son Pl dans Le préparation de 
de la gare de Bologne, le 
2 août 1980, qui avait fait qua: 

‘du président de la République au suffrage universel 
projet «réformiste moderne Fa 

quarante-trais 
nait d'approuver se ition 
+ d'élection directe par le peuple du 
président de la République ». 

Revenant enfin à l'actualité 
immédiate, le leader du PSI a vi, 
reusement dénoncé le « le à 
la solution de La crise» gouverne- 
mentale en Cours posé par la DC à 
l'encontre des cinq projets de réfé- 
rendum défendus par les socialistes 
ainsi que par l'ensemble des forces 
de gauche et d'extréme-gauche — 
me er np ane ee 
nucléaire et deux pour porter 
fer dans certains disfoncti 

à 
cette « réserve de démocraiie 
directe » constitue Le référen- 
dum a contre elle, a rappelé 
M. Craxi, non seulement la quasi- 
totalité des antres partis mais aussi, 
selon les sondages, «une très large 
majorité des citoyens ». 

JEAN-PIERRE CLERC. 

‘Extradé par le Venezuela . 

Le terroriste d’extrême droite Delle Chiaie 
est arrivé à Rome 

selon ses avocats à assister à ce 
Catanzaro 

sn pie ne LL aurait, en 
ffet, participé en 1 à la tuerie 
46 Motor, Navarre, à loc 

Le groupe Nobel Industries 
passe aux aveux... 

exportation. 

société ont décidé de jouer cartes sur 
table, car la situation devenait pour 

eux intenable. ï 
Les deux enquêtes en TE 

mois 
d'unc dizaine de 
deux i fn do ge 
Nobel Kemi et Bofors. Ce 
l'Association pour arbi- 
Lage, groupe pacifiste dont les révé- 
lations sont à l'origine du 
continue à fournis régu des 
informations ge com 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
: L'accord franco-américain sur le SIDA 

-_3615 TAPEZ LEMONDE 

mais Bofors avait assuré les Hivrai- 
‘sons par l'intermédiaire de la société 

Unicorm à Singapour, ui ne 
figure pas sur la | me ct quia 

importateurs 

d'armes s (1 ces dernières 
années... : 
D'autre part,.143 RBS 70 ont été 
exportés, encore une fois grâce à la 

canons de 70 mm (f 
Oman), mais le matériel de Bofors 
empruntait sn d'autre nie 

berg a indiqué que 
ienne et yougoslave 

série de contrai t 

annulés en 1985 et 1986, plusieurs 
cadres commerciaux se sont vu attri- 

buer de nouvelles fonctions, et 
Bofors a maintenant décidé de 
revendre les 40 % du capital social 

file de Si . Pac Due le de le 

Claes-Ulrik Winberg, PDG de 
Bofors de 1973 à 1985 et ancien diri- 

— tout en indiquant n'avait rien 
à se reprocher. F 

Des implications 
politiques 

Toutes les cartes ne sont à 
faut 

résenter les conclusions de 
enquête menée à l'intérieur de 
l'entreprise, et il a souligné, au cours 
de la conférence de presse, qu'il 

Pneus ciminelle et de 1 police la bri ee “ ct 

mb < Toutefois, al 

comme le lui avait affirmé 
employé, le KMI était informée des 
ventes d'obus de 40 millimètres à 
FOman. L'enquête de le police 
conclu au suicide du chef de l’Ins- 
pection du matériel de guerre. 

ee 1 à 
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Le mystère s’épaissit autour de la disparition 
de quatre scientifiques travaillant pour la défense 

LONDRES 

de notre correspondant 

En Fespace de sept mois, quatre 

M. David Sands, an expert en 
informatique, employé dans une 
filiale de la firme ï, 
retrouvé 

k 
part des proches des deux autres 
spécialistes des ordineteurs, égale- 
ment employés dans différents ser- 
vices du groupe Marconi. 

Eu août 1986, le cadavre de 

société de la City. 

Deux mois tard, non loin de 
Bristol, le rot 
était pendu à on arbre, 

aurait dû accueillir quelques 

T relation «à Îa 
James Bond > entre ces deux décès. 

En janvier, dans les Midlands, 
M. Aviar Singh-Gida, un ami de 

Le chargé 
truction ne pouvait qu'évoquer 
l'hypothèse d'une 

Journée de travail avec l'un de ses 
Les deux hommes étaient 

en train de se livrer, au bord d’un lac 
artificiel, à des expériences d’acous- 
tique sous-marine. Le lac a été 
sondé, en vain. Membre de l'univer- 
sh£é de Loughborough, M. Singh- 
Gida participait à recherches 
pour le ministère de la défense, pou- 
vant conduire à la mise au point de 
nouvelles méthodes de localisation 
des sous-marins. J] était sur le point 
d'obtenir son diplôme de fin 
d'études. 

CO) 

gouvernementale 

Après Fannonce de la mort de 
M. Sands, le porte-parole des partis 
centristes de l'Alliance, M. John 
Cartwright, a déclaré, mardi 
31 mars, à la Cl bre des com- 
munes, Qu'il était « impossible de 
penser que ces quatre disparitions 
ne puissent pas être liées». I a 
demandé des éclaircissements au 
gouvernement, afin de savoir notam- 

(Publicité) 
Canon, Per, Non par impor o 

ms ETUDES EN 
(k UNIVERSIT 

© L'onée ‘américaine après le bac (i 
@ Diplôme de Business en 12 mois 

ment si les services secrets britanni- 
ques étaient impliqués dans 
l'enquête. Au début du mois, 
M. Cartwright avait fait la même 
démarche, en compagnie d'autres 
députés de la majorité comme de 
l'opposition. Mais, jusqu’à présent, 
le gouvernement et le justice se 
montrent très discrets. Ainsi ne sait- 
on pas si des mesures de sécurité et 
de protection ont été prises dans les 
sociétés qui employaient les quatre 
disparus. 

Les experts des problèmes de 
sécuriwé soulignent, dans les médias, 
que les travaux de chacune de ces 
quatre personnes peuvent, s'ils sont 

éunis, donner une idée très com- 
plète de l'état d'avancement, en 
Grande-Bretagne. des nouveaux sys- 
tèmes de défense aérienne et navale. 
On signale, d'autre part, que 
MM. Dajibhaï et Sharif avaient 
concoura à la mise en œuvre de la 
torpille téléguidée Sting Ray parti- 
culièrement destinée à la destruc- 
tion des sous-marins nucléaires, une 
arme actuellement considérée 
comme la plus perfectionnée au 
monde dans ce ine. En outre, 
M. Dajibhaï avait travaillé sur un 
projet baptisé Cosmos dans le cadre 
de l'initiative de défense stratégique 
américaine (IDS), tandis que 
M. Sharif était engagé dans des 
recherches concernant un autre pro- 
jet appelé Zeus pour la détection des 
sous-marins depuis l'espace. 

FRANCIS CORNU. 

USA 
7 
(18 à 5 mn, 

PARIS-TORONTO DIRECT. 
| COMME VOLS, 
NOUS ALLONS DROIT 

A L'ESSENTIEL. 

/ Le plus court chemin pouralker 

Yong 4 Pub ar 

UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS 

/ d'un point à un autre étant la ligne 
droïe, n'allons plus à Toronto par 
quatre chemins. 

Air Canada vous offre Paris-To- 
ronto direct En première classe et 
en classe affaires. Trois fois par 
semaine. A bord, profitez du ser- 
vice renommé d'Air Canada. A l'ar- 
rivée à Toronto. disposezde toutes 
les correspondances vers les Etats- 
Unis ou bien bénéficiez du service 
d'hélicoptères AirCanadaqui vous 
transporte en dix minutes au 
centre de l ville (gratuit pour les 
passagers l'° classe). 

Appréciez dés aujourd'huitous 
les avantages que seul Air Canada 
peut vous Offrir, : 
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Proche-Orient 

LIBAN 

Cheikh Fadlallah exclut un réglement 
_Janines du problème des otages 

tn de Hté d'un règlement imminent du 
problème des otages an Liban, ati 
mant que + ce problème trans- 
formé en un aout politique utilisé 

de jour = jour, , en 
traitements sont 

PPindellement administrés, et 
nous rappelle les milliers de 

lades qui som morts 
… les prisons de l'ennemi israé- 

lien ». 
Dans Li long 

ment la femue du Conscil national 
palestinien (CNP- Parlement en 
exil) prévue pour le 20 avril à Alger. 

< Si nous laissons passer la 
chance gi se présente en ce 

des intégristes du 
nais, Cheïkh Fadlaliah, a fait savoir 
qu'il allait étudier le bulletin médi- 

Ste pois fai “ani se teen, ferait sa posi- 
don à Jon su conformément à 
la doctrine islamique ». en Pa dau 
part, dans une interview à un 
d’Abou-Dbabi, écarté toute possibi- 

Selon Abou Jikad 

Un accord serait intervenu sur la participation du FPLP 
au Conseil national palestinien 

Six points de vue sur les questions abor- 
sara lee dées dans ce document sur les plans 

late-forme de dia dont le tique ct organisationnel, notams 
ee la jon 242, l'accord 
d'Aranan et les relations avec le 
régime égyptien ». 

Concernant l'accord d'Amman, 
Abou Jihad a rappelé que son mou- |. 

ainsi qu'au chef de la 
reve ation lib one: le colonel 
Mouammer Kadhafi, pour lenr 

de mettre un terme à 
« l'agonie du camp ». — (AFP.) 

Fe ne semblent guère prêts à 
régler leur 

Selon le DILP, Pétat de santé de 
l'enseignant américain Alann Steen 

Eù » de l'Egypte. 
otre objectif est double. 

, nous 1 ons à réconci- 
Jordanie et l'OLP. En lan 

que premier arabe, l'E; 

M. Khalil Al Wazir (Abou 
Ja, membre du comité ee 

atah, principale composante 
TOLP, s.conirmé que la réunion 
préparatoire prochaine 
du Conseil national inien 

Fix 

NÈFS. 
«l'arrêt des relations politiques 
avec le régime égyptien, l' 
tion publique et officielle de 
d'accord d'Amman (conclu en 
février 1985 entre le roi Hussein et 
le chef de FOLP, M. Yasser Arafat) 
et le refus des résolutions 242 
et 338 du Conseil de sécurité ». 

Ces organisations se déclarent, en 
outre, atrachées à une OLP « démo- 
cratique » à « direction le», 
ares de tonte forme d'e he 

monte », et réaffirment « le droit de 
toutes les Jractions de de la résistance 
palestinienne» à être tées 
au sein du CNP et du Comité exécn- 
tif de l'OLP (CEOLP). 

Abau Jihad a estimé, à cet égard, 
qu'«il n'y avait pas d'écart dans les 

€laboré récemment par six organisa- 
tions palestiniennes. Îl a TE 
qu'un accord est intervenu la 

de Front de 
direction. 

N'oubliez pas qu'Israël et la Jorda- 
nie sont d'ores et déjà d'accord sur 
dix des treize re 

la tenue 
Fence. Je parle de cela presque 

avec mes interlocuteurs 
L'Egypte € est en ions 

Ru toutes les 
du Le ne 

Abou Jihad a réaffirmé que son 
porn rejetait les accords de 

David. « Cependant, at-il 
SJ, nous œopons que au pré 

sence en Egypte est susceptible de 
reorcr l'an du peuple pe 
tien qui s'oppose à ces e 
aux leniatives de 
— {AFP.) 

> 

située au nord-est du Tchad, dans le 
massif de l'Ennedi, sur la piste 

Le bilan de cette opération, qui 
s'est déroulée lundi, ne mentionne 
aucune perte en vies humaines, ce 
D Re T0 comics yemne 

C t te hui Comment Gorbatchev est devenu soixante huitard ? 
Un homme le sait : Zdenck. Mlynar, ex“dirigeant du printemps de Prague, aujourd’hui 

exilé, partageait avec lui sa chambre d'étudiant Ils sont restés en contact. Actuel l’a fait er 
(OE RS EN ER EE RTS 

«Le chemin de le paix n'est 
guère fleuri, convient 
H est surtout re er 

Certes. Az point que son optimisme 

Rencontre avec M. Bassiouny | Pr 

La fausse ingénuité -. 
. de l'ambassadeur d'Egypte en Israël - 

de commande ru. 
Faut-_ tabler Ca _—— 
Hussein-Arafat au moment où 
FOLP annonce son intention d’enter- 
rer définitivement, le mois 
à Alger, l'accord j 
de février. 1985? « GE ra 
M. Bassiouny, cor la seule 
réaliste reste la créatioi d'une 

1 ere Jordeniens et 
Pe Ces derniers doivent 
ee le souhaltable du 
ble e aut-i œuvrer pour ine 

conférence internationale, sachant 
Fhostibité que cette idée suscite au 
sein du Likoud? «Je suis sûr, 
observe le diplomate, que, le jour 
venu, la majorité des Israéliens sou- 
tiendront cette forniule. » 

Et que dire du refus d'Israël de 
parier à lOLP? Là, M. Bassiouny 
fronce le sourcil. « If n'existe, du-il, 
aucun substitut à FOLP. Israël re 
peut continuer d'ignorer son adver- 
saire principal. On ne négocie 
Jomais, c'est bien connu. avec les 
gens qu'on aime. Améliorer la vie 
quotidienne dans les territoires 
occupés, c'est bien. Mais cela ne 
rêgle pas le problème de fond. 
Israël doit offrir l'autodétermina- 
tion aux Palestiniens. » Et de 
conclure, le ton grave : « Faute d'un 
règlement global, notre paix, à 
terme, sera en danger. » 

JEAN-PIÈRRE LANGELLIER. 

Des avocats israéliens dénoncent 

les «violences physiques » 
exercées contre les détenus palestiniens 

Jérusalem, (AFP.) — — Les avocats 

que « depuis la nomination 
mandant David Maimon, à la tête 
de l'administration pénitentiaire en 
décembre dernier, tous les droits. 

acquis des prisonniers oùt été remis 
en question. Les pratiques de 
l'administration pénitentiaire 

un sau de: plusieurs 

A TRAVERS LE MONDE 
. Philippines 
Libération d'un homme 

Peu empoisonné les relations 

SE 

CNP {Conseil national palestinien) à 
- Alger ». 

années en arrière», a-t-elle estim£, 
ajoutant : «1 feut prendre très au 
sérieux les menaces 

jh ajoutant : «Notre lutte n'est 
as politique, nous demandons seu- 
lement à être traités en êtres fi 

M. 
Ordonez, a quitté Alger, mardi 
37 mars, au terme d'une visite offi- 
cielle de quarante-huit heures qu’il a 
qualifiée de sp, et constTuc- 
tive ». Reçu par le président Chad, ü 
s'est également entretenu avec plu- 
sieurs ministres, dont son hamolo- 
que, M. Ahmed Taleb Ibrehimi. 

Cette visite tombait à point 
pour relancer des relations 

par la présence, sur le tairitoire algé- 
rien, de militants espagnols 
du «commando Madrid ». Cotte 

‘communication avec le Front Polisa- 
rio n'a jamais été rompue ». Enfin, 
sur le problème palestinien, M. Ordo- 
nez déclaré « optimiste les 
résuttets de le prochaine réunion du 



si 

| Afrique 
ALGÉRIE : la création de deux nouvelles associations des droits de l'homme 

Une étape sur la voie de Ja libéralisation ? 

3lus importants qu'en près de vingt- ‘aq ans d'indépendance. Le lé mars, une poignée d'avocats algé- pr ; 

6tÉ reçue par toutes les instances du 
pouvoir. 

Ces récentes décisions mettent fin 
deux ans de débat interne suscité 

par la création de deux kgues de 
défense des ot de joue qui 
n'ont jamais autorisées L'une, 
présidée par M: Omar Menouer, est 
proche des milieux trotskistes : 
l'autre, présidée par M" Abdenour 
Al-Yahia et qualifiée de «berbé- 
riste» : plusieurs de ses pente 
sont encore emprisonnés, après 
condamnation par la Cour de sûreté 
de l'Etat, en bre 1985, à des 

peines allant jusqu'à trois ans de pri- 
son. Sur le moment, les autorités, 
emberrassées, n'ont pas trouvé 
d'autre réponse la d 

pes qu 
Ciation, fût-elle de défense des droits 
de Fhomme, échappe à sa tutelle, 

En toate indépendance 

le pouvoir vient de trouver la sol 
tion en donnant sa bénédiction à la 
création de ces deux nonvelles asso- 

EL 
l'autre, regrouper adhérents 
tous horizons et au-dessus de tout 
soupçon. L'occasion est trop belle, il 
est vrai, de se «refaire une virgi- 

nité» sur ce délicat sujet des droits 
de l'homme en reléguant les associa- 

leur a le 
ï et qui fait déjà naf- 

quelques suspicions, 
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Les dossiers qu'elles auront à traiter 
dans l'avenir indiqueront de queile 
liberté de monvement elles dispo- 
sent réellement. 

Comme les proches du chef de 
l'Etat se plaisent à le dire : «Le 
moment est venu : l'Algérie a été 
exemplaire dans la reconquête de 
son indépendance, puis de ses 
richesses nationales, elle se doit 
maintenant d'être exemplaire en 
matière de libertés individuelles. » 
La paix sociale, en effet, est sans 
doute à ce prix : les Algériens, dans 
leur majorité, sont dépourvus de 
conscience politique, et ils reportent 
leur attention sur les contingences 
de la vie quotidienne, les problèmes 
corporatifs. et les libertés indivi- 
duelles, qu'ils ne réclament cepen- 
dant pas encore à cor et à cri. Mais 
les troubles qui se sont produits à 
Constantine, au mois de novembre 
dernier, sont présents dans les 

d'emploi en cours. I] convenait donc 
de faire geste en faveur des 

président de Ve Répeblique vis de président ique vient 
consentir, de la manière la plus sym- 

boliqué. II est vrai que l'Algérie ne 

pr ro Charte 
africaine des droits de l'homme et 
des peuples », que son Assemblée 
nationale vient de ratifier. 

Les deux nouvelles associations, 
dont ni la composition de leur 
bureau ni la liste de leurs membres 
ne sont encore Connues, ne devraient 
pas manquer d'ouvrage. Hya 

des dE d'opinion en Algérie et les cent 
A os de norebre à Chats 

ï ont fait appel, attendent toujours 
d'être refuges 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

" 
E MT 7 Es 

Impostnre pour la bonne cause : Notre pseudo jonrnaliste américain fait parler PAUVWELS et plusieurs chefs du groupe Hersant. 
Ce qu'on voulait voir : 
— Étaient-ls pires que prévu ? 
— Que seraient les infos de la 5? 
— Hersant va-t-il mettre Pauwells au placard? . 
— Se considéraient-ils comme de la presse militante ? 
— Comment étaient leurs petits jeunes ? 
ACTUEL D'AVRIL 22 FRANCS. 

TEL 59028851 

Mais on se soigne, la preuve! 

| tm DD nn ee eee 
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grincer 
Le congrès de Lille devrait, 
espère-t-0n, remettre un peu 
d'ordre dans tout cela : les « éK- 
phants » vont y être instamment 
invités à rejoindre le troupeau. 
Craindrait-on qu'ils Jui fassent, de 

Ioia, un peu trop d'ombre ? 

U 266, boulevard Saint- 
Germain, à la fin des 
années 70, Michel 

Rocard, déjà. avait planté sa 
tente. Son départ du gouverne- 
ment a réactivé la machine. Cet 
appartement bourgeois trans- 
formé en bureaux a l’allure d’une 
petite maison d'édition brouil- 
lonne et chaleureuse. Les dossiers 
s'entassent, un peu empoussiérés. 
C'est le fief du « cabinet » de 
Michel Rocard : une petite 

et « détachés » de grandes entre- 
prises publiques où d'administra- 
tions qui ferment les yeux sur leur 
autonomie et les paient sans rechi- 
gner, alors qu'ils se consacrent 
essentiellement à Michel Rocard. 
Ce genre d'arrangement avec le 
ciel est d'ailleurs fort répandu. A 
8 h 30, chaque jeudi, le cabinet 
Rocard s'y réunit pendant une 
heure, une heure trente. Ils sont 
1à, les toujours fidèles, la dizaine 
du premier cercle. 

Plus loin, c'est le deuxième cer- 
cle, celui des experts : trente-cinq 
à quarante (- On re personnes 
veut pas faire comme Fabius avec 
ses cent dix experts », souli 
t-on avec une ironie un peu mépri- 
sante). Des hommes et des 
femmes d'« excellent niveau », 
qui travaillent soit à la com-. 

Notre journal: te vou 

Déguisé en 
lesh. 

Christop 

Enquête 

La petite lanète 

La balade des « éléphants » 
mande, soit de leur propre initia- 
tive. Plus loin encore, appendices 
obligés du 266, les clubs (une 
centaine dans toute la France, 
plus une trentaine de clubs jeunes 
qu'on appelle « Forum »...) et la 
lettre d'information bimensuelle 
Convaincre, que l'on peut se pro- 
curer contre 150 francs pour vingt 
ruméros (à partir de 500 francs 
s'il s’agit d'un abonnement de sou- 
tien). Totalement autofinancée, 
nous dit-on, elle a huit mille 
abonnés, et le nombre ne cesse de 
monter. 

Le seul regret devant l'insuffi- 
sance des débats internes au PS 
explique-t-il une telle organisa- 
tion ? Sans doute non. Et l'on ne 
s’en cache guère. « L'arrière-plan 
présidentiel est évident : on ne 
peut arrendre la dernière minute 
pour se préparer à la présiden- 
tielle. À fortiori, on ne peut le 
faire à l'intérieur du Parti. » Est- 
ce pour cela que des publicitaires 
ou des conseillers en communica- 
tion, “estimant qu'il s'agit d'un 
investissement à long terme », ne 
facturent pas leurs prestations ? 
Est-ce pour cela que Michel 
Rocard, à deux pas du 266, vient 
de louer un deuxième apparte- 
ment où il a installé son bureau 
personnel ? La moquette beige est 
douce, et superbe le canapé de 
l'entrée, où patiente un visiteur. 
Ici, c'est plus luxueux, plus confi- 
dentiel aussi. On vous demande 
de ne pas révéler l'adresse. De 
même, on se montre fort discret 
sur le budget de la maison 
Rocard. + 1! serait délicat, nous 
dit-on, de trop parler de gros 
Sous... » 

Souvenirs de Matignon 
Chez Pierre Mauroy, avenue 

Bosquet, n'étaient les cendriers de 
porcelaine blanche marqués 
« Premier ministre — Souvenirs 
de l'hôtel Matignon, — on se croi- 
rait chez un médecin de province. 
Tranquillement installés dans des 
bibliothèques de bois blond de ce 

style si indéterminé qu'on le dirait 
bien « faubourg Saint-Antoine », 
les publications du maître des 
lieux attendent d’être données en 
souvenir aux visiteurs. On ne peut 
oublier que l'on est chez le maire 
de Lille : de l'immense photogra- 
phie en couleurs du beffroi posée 
près du bureau aux gravures ici 
ou là, Lille est présent partout. 

Dès 1983, décidé à ne pas 
reprendre son poste de LE, 
Pierre Mauroy a cherché un 
appartement à Paris : son petit 
studio montmartrois faisant un 
peu trop étudiant, c'est l'UAP qui 
lui Joue celui-ci, plus cossu, sans 
être luxueux, pour E1 000 F (la 
moitié payée par Pierre Mauroy, 
l'autre par le CEDEP — Centre 
d'études et de promotion, — qui 
existe depuis 1965). Ici, c'est à la 
fois le bureau et l'appartement 
privé de Pierre Mauroy. Son 
secrétariat, dit-on officiellement, 
même si lui préfère l'appeler son 
« kibboutz ». « Quand il n'est pas 
dà, tout est calme. Autrement, ça 
bouillonne. >» 

Une fois par an, nostalgie et 
ie confondues, les cent 

vingt anciens collaborateurs de 
l'ex-premier ministre se retrou- 
vent autour d'un pot dans la 
grande salle de réunion. De 
même, une fois par mois environ, 
une quinzaine d'amis y prennent 
le petit déjeuner, ou se retrouvent 
autour d’un buffet dressé dans La 
grande cuisine, sur la table de pin. 

C'est ici qu'à n'importe quelle 
heure — parfois en robe de cham- 
bre s'il est tard — Pierre Mauroy 
reçoit ses intimes.« {/ a toujours 
besoin de discuter, de parler, 
d'échanger avant de décider. » 

Amoureux de Paris, le premier 
ministre que la gauche s'est donné 
ne fait pas — c'est sûr — dans la 
prétention, et les lambris, à fui an 
moins, n'ont pas tourné la tête 
(encore que, lorsqu'il déjeune 
avec la presse, c'est un 
d'hôtel en gants blancs qui assure 
le service). Les deux policiers des 
voyages officiels qui lui sont atta- 

enfants, L q j 

he Graizon tente de sauver 72 orphelins qui ont fui le 

72 familles françaises Îes attendent, ils ont des visas, pourra-t-on les sauver? Ou est-ce 

CIU 
Ca change de la télé. 

qu'on se fout de tout ? 

chés se sont fait un petit nid dans 
un coin Une secrétaire est là 
aussi, avec une collaboratrice 
(salariée de /a Revue politique et 

parlementaire, 1 ji 

revues de presse. : 
Il est vrai qu'il ne s'agit que 

l'une des bases de cet « élé- 
pbant »-là. Il dispose aussi de la 
mairie de Lille, d’un bureau à la 
Fédération des villes jumelées, 
dont il est le président mondial 
(et qui lui permet de voyager à sa 
guise), et d’un autre à l'Assem- 
blée nationale... 4 

Autres prolongements de la 
planète Mauroy : l'association 
« Socialisme et réalités », dont les 
statuts viennent d'être déposés 
(les cotisations vont de 50 à 
200 francs), une lettre du même 
nom (en principe mensuelle, elle 
coûte 22 francs le numéro et est 
livrée à 5 000 exemplaires) et la 
Revue politique et parlementaire 
dirigée par Thierry Pfister. . 

Pour discret qu'il soit, le petit 
empire Mauroy existe bien. 1 ne 
fait d'ombre à personne, mais il 
Jui permet de continuer à exister 
publiquement. Comme si, pour lui 
aussi, le Parti désormais un peu 
petit, c'était devenu une nécessité. 
« Le passage au pouvoir à fait 
émerger des 1ètes fortes. Après 
avoir quitté le gouvernement, les 
ministres se sont retrouvés à la 
rue et sans boulot, dit-on dans son 
entourage. Au PS, on souffre 
d'un trop-plein d'intelligence et 
c'est absurde. Alors, soit on 
assume, Soit on prévoit d'intégrer 
des gens. » 

3615 : tapez « J. LANG » 
Le trop-plein d'intelligence, 

chez Jack Lang, on le revendique- 
rait ue. « de 16 mars, 
se rappelle Monique cette 
petite Femme pétulante aux 
allures d'imprésario de choc, à a 
malson, c'était la folie. Et on ne 
s'y attendait pas.» Les gens se 
pepe taient place des Vosges — 
au pre des Le 
corame s'ils allaient rue de Valoi 
au ministère. « On a été sub- 
mergés. Je pourais à peine 
m'habiller. faisait aîtendre 
les gens sur le palier. On se 
cachait dans la cuisine. On 

ment qu'il allait passer dans 
l'opposition. 

Alors il a bien fallu prendre des 
mesures, Une mutuelle, 1é- 
taire d'un immeuble de Bureaux 
près des Champs-Elysées, lui a 
fourni — contre un loyer de 
6 500 F par mois et pour deux ans 
maximum, C'est-à-dire jusqu'au 
printemps 1988 — quatre petites 
pièces. On s’est retrouvé en 
famille : Michel Delebarre et 
l'association Espaces 89 autour de 
Françoise Castro (la femme de 
Laurent Fabius) étaient installés 
un étage plus haut. Le mouve- 

ment, La télé est à nous, est à 
côté, ainsi qu’une radio libre. 

Alors, avec de l’huile de coude . 
et un sens fort soixante-huitard de 
la débrouille (revu et corrigé Pan- 
théon version 81) on s'est orga- 
nisé en lançant, sous le patronage 
du publicitaire Jacques Séguéla 
(c'est lui qui a trouvé le nom), 
l'association Allons z’idées. Trois 
bénévoles de base : Jack Lang et 
Monique Lang, l'architecte 
Patrick Bouchain, une secrétaire 
de direction, une standardiste, 
une dactylo, deux étudiants (l'un 
chargé de la documentation est 
défrayé, l’autre est payé 
3 000 francs par mois) et un jour- 
naliste ont complété l’équipe. 

tel (3615 tapez «J. LANG») 
s'est mis en place (le serveur se 
rembourse au fur et à mesure des 

ren! . 
Le jourualiste qui s’en occupe à 

mitemps se rémunère selon les 
profits dégagés. Le minitel fonc- 
tionne de trente à trois cents 

‘beures par jour, ce qui est un beau 
succès (on a dénombre j à six 
cents participants pour un jeu) — 
«Jack, tu es beau, socialiste et 
vosgien Tu aimes Tonton Déci- 

On est jeune rt s'amuse. On 
s'organise aussi : grâce À «la let- 
tre d'Allons z'idées- (qui fonc- 
tionne sous forme de chaîne, cha- 
que adhérent donnant six noms de 
sympathisants potentiels), dix- 
huit mille contacts ont répondu 

t dans toute la France. = Et 
il faudrait presque freiner le 

mouvement, sinon on serait : cl 

Fe lace un debout (i n’y a pas de pl pour 
asseoir tout le monde), d'anciens 
membres du cabinet du ministre 
de la culture se retrouvent. Cha- 
cun repart avec un dossier sous le 
bras. - 
Pas facile de faire comprendre 

aux enthousiastes et aux sallici- 
teurs que Jack Lang n'est plus 
ministre -Le il Jui- 
même ? »; siffient les. méchantes 
langues. « Je ne m'irrite pas qu'on 
s'agace. Cela ne me. pe 
Pas», répond Jack (ne pas pro- 
noncer à l' } avec son 
sourire de jeune homme. + Cha- 
que fois que le parst m a demandé 
quelque chose, j'ai dit oui On 
peut peut-être se demander pour- 
quol it ne le fair pas plus sou 
vent. Le de Lille et en 
partie destiné à donner une plus 
grande cohérence à tout cela et à 
créer une nouvelle dynamique. 
C'est ce qu'on m'a dit », souligne- 
til avec malice. Plus sérieuse- 
ment, l’associaton n'est pas qu'un 

club de rencontres artistiques : on 
y adhère pour 50 francs mini 

mum. Mais certains généreux 
donateurs envoient jusqu'à 
100 000 F. « On roule sur un bud- 
get de 1 à 1,2 million de franes », 
vous dit-on, tout prêt à ouvrir les 
livres de comptes. 

C'est aussi sur cette dynamique 
que pontaue de s'atbrmer l'image 

Jack Lang, sur laquelle très 
sérieusement le cabinet CSA 
(Claude Suquet associés) vient 

gratuitement de réaliser une 
« étude qualirative » sur le « pro- 
duit Lang » où l'on apprend entre 
autres que « l'on se de son 
appartenance politique du 
moment qu'on l'a au miristère de 
la culture” et que « seul Mal- 
raux soutlent la comparaison »… 

M. Chevènement 
ne paie pas de loyer 

Moins bouillonnant, mais dia- 
blement organisé, Jean-Pierre 
Chevènement a lui aussi sa 
«chambre en ville ». Il est mieux 
organisé que ses anciens cama- 
rades de gonvernement puisqu'il 
ne paie de loyer. Gracieuse- 
ment hébergé — au titre d'une 
convention d'occupation précaire 
— par une association d'aide aux 
handicapés et aux jeunes en diffi- 
culté, La vie active, dont il est le 
président d'honneur is trois 
ans, Jean-Piere Chevènement 
occupe ces bureaux assez luxueux 
près du Trocadéro, depuis le mois 
FL dumer on La vie active, dont 
une ue est posée sur la porte 
palière, est fort discrète, car elle 
n'apparaît pas sur l'interphone. 
« On n'e aucune ch * sala- 
riale », explique un des collabora- 
teurs de l'ancien ministre. Ici 
aussi fonctionne À plein le système 
des «détachements» plus ou 
moins officiels. On paie tout de 
même téléphone et électricité. 
= Certes, on avait plus d'argent 

rsqu'il ur, ministre. On ne 
roule par Sur l'or, mais le bilan 
est équilibré. » Demander à ren- 
trer dans les détails n’est pas ici 
très populaire. Contentez-vous 
donc de savoir que les députés 
proches de lui versent 1 500 Ë par 
mois, et que le club de Jean-Pierre 
Chevènement, République 

regroupe 1500 adhé- 
rents (la cotisation est de trois 
cents francs). Le club dis 
d'une lettre mensuelle tirée à 

Chez « Béré », un sou est un sou 

8 006 exemplaires (2 500 abonnés 
à 100 francs) et d'un groupe 

C'est ici que l’ancien ministre 

rosés ses conseil illers quand il n'est 

pas à Belfort, ou ailleurs, ct orga- 
nise ses «réunions de cabinet » 

re fui pair pen 
tains au parti prenaient om 
de cette activité ? = Le parti s'est 
éclaté avec l'expérience gouverne- 
mentale, et c'est un peu dom - 
mage. Avant 1981, il y avait un” 
grand régulateur au parti : Fran- 

çois Mitterrand. Jospin, lui, 
n'arrive à les tenir, Chevène- 
ment, lui, avait besoin d'un 
endroit pour réfléchir. Le Parti re 
réfléchissait pas. » Faut-il voir un 
clin d'œil dans la signature de 
l'éditorial de la lettre de Jean- 
Pierre Chevènement « L'éditorial ‘ 
du président ? » 

Le « prototype » pot 
« Avoir son lieu à soi n'est pas 
solenniser üne notoriété person- 
nelle, c'est d'abord répondre à 
une demande », estime Thierry 

Lajoie, ancien chef de cabinet de 

comme i appelle son porte- 
documents. 

«Quand il était ministre, il 
disait souvent : un sou est un 
sou. {l connaît la valeur de 
l'argent. Nous, avec la lettre, on 
fonctionne un peu dans le cadre 
d'une économie rurale at fami- 
diate. Et puis « Béré» dit sou 
vent qu'il n'est pas présidentis- 
ble. Alors, il s'organise en 

: 

Que pense-t-i des autres 
« éléphants » qui, ces temps-ci, 
font un peu bande à pert ? 
« C'est leur problème, dit-il d'un 
air ronchon. Bien sûr, on ne 
Peut-empécher les gens de faire 
des clubs, des associations. 
Mais H vaudrait mieux mettre 
ces efforts en commun. » Plutôt 
que de jouer à chacun pour soi, 
avec des fusils à tirar dans les 

Laurent Fabius et aujourd’hui 
Tun de ses deux attachés parle- 
mentaires. Aussi, lorsque Laurent 
Fabius a quitté Matignon, cet 
appartement du boulevard Ras- 
pail l'attendait. Loué entre 10000 
et 15000 francs par mois à une 
compagnie d'assurances, il abrite 
un «staff » de huit personnes. 

Une secrétaire et deux policiers 
(et une R25 entretenue par Mati- 
gnon) mis à la disposition de tout 
ancien premier ministre et les 
autres, dont trois travaillent pour 
Pélu normand. Dans un grand 
cagibi au fond d’un couloir, des 
centaines de dossiers numérotés 
sont suspendus : il s’agit de toutes : 
les lettres reçues (et des suites 
données). Est-ce bien là la 
demande dont parle Thierry 
Lajoie, et que signifie ce peut - 
tableau accroché dans un coin et 
intitulé Veille d'Austerlitz ? 

. Ici aussi, en tout cas, on s’orga- ‘ 
use en attendant des jours meil- 
leurs. On crée une association * 
Solidarités modernes (300 mem- 
bres qui cotisent 200 francs), une 
joe du noue nom (tirée à 

exemplaires). On ise 
des diners-débats au Sénat (une 
fois tous les deux mois, 170 francs . 
de participation), et, surtout, on bénéficie — cela crée bien des Jalousies — d'un réseau d'entraide et d’amitiés efficaces dont lé. « rendement » est difficile à éva- luer. Une ou deux fois par . semaine, Laurent Fabius se rend : province. Il reçoit de nom- 

bine Paturel, assi 
ses £EnOUX, à réussi l'exploit de 
déboutanner jes trois ü 

poutons de chemise de Laurent 
us sans lui faire fuir cette 

boulevard Raspail. C : i .… Comment. 
imerpréter Fhyper activité fabiu… : 
ane? = Tout dépend, sourit: 
Nerry, Lajoie, 5 J'on considère 

qu'il s'agit d'un service après= 

hrs 

von de 
ire 
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La politique extérieure, un domaine en friche... 
avons failli être 

TJ isolés ! » Jacques 
:Ÿ _Huntzinge ji s 4; nt un FRE encien 

liste aux relations in: i 

les problèmes de sécurité et de désarmement après le fameux dis- cours de François au Bundéstag, de janvier 1983. 
La politique du parti? Plutit celle 45 chef de Panne? Pie rement celle du gouvernement de gauche de l'époque. Car, il fant bien le constater, les questions de politi- que. internationale font rarement objet d’affrontements dans les ins tances dirigeantes du parti et les divers courants se gardent d'en faire 

Chez les rocardiens, par exem, 
la sensibilité aux pe im 
monde est plus marquée. Cela tient 
en grande partie aux 
personnels de 1) 

Jose due mise de Loop u 
tion de traduire en actes gouverne- 
mentaux sa sensibilité tiers- 

iste, ou encore, Edgard 
Pisani et son engegement néo- 

On. noters, en revanche, une. 
a À des 

socia- 

. Pouvoir et né i 
. tant, que des poteñtialités théori- 

Jopppe une analyse de l'URSS forte- 
ment inspirée des de Debray sarl décadence de l'empire 

Quelques re peuvent 
aussi a) et là sur le 
blème du Proche-Orient. Si Fe 
socialistes de vieille souche, héritiers . 
de la SFIO d'antan, n’ont jamais 
varié dans leur soutien à Israël, une 
partis de la génération venue au PS 
après avoir fait ses premières armes 
militantes dans le lutte contre la 
Sguerre d'Algérie a gardé quelque 
gppathie pour [a cause arabe. 

se retrouveront plutôt dans 
les rangs 

Contact avec les étudiants du 

les tendances, à déterminer les 
camps. Même les «nationalismes de 
gauche», modèle Hernu ou Chevè- 
nement, se sont limés à l’épreuve du 

ques, pour Le cas où l’un ou l'autre 
de ces dirigeants accéderait 
charge suprême (et, comme dirait 

ObEl, cu pas denis le ve) 
La mutation | 

la fonction, ses successeurs — Véro- 
nique Nciertz, Jacques Huntzinger 

- et Louis Le Pensec — ont eu bien du 
mal à faire entendre la voix du parti 

mars 1986, les membres des cabi- 
nets ministériels ? : 

= «1 y aeù crise, mais il n'y: pes J 

es Hi 

pour l'ins-, 

Si, traditionnellement, la réunion 
hebdomadaire du bureau exécutif 
du parti commence, comme le 

" conseil des ministres, par un exposé 
sur La politique internationale — pré- 
senté le plus souvent par Lionel Jos- 
pin, — Celui-ci fait très rarement 

l'objet d'une discussion et on passe 
- bien vite aux autres points de l’ordre 
du jour. 

Une évolution 
est en cours. 

« Le poste de secrétaire aux rela- 
Dons Inernenenaler ne je ëté 
dans le parti un enjeu de pouvoir, 
poursuit Jacques Huntzinger, Au 

derni 's, les liens ont 
fan ienion de ocipar: af 

cela n'a pas créé de pro: lème 

. Entre le PS et le SPD, des contacts très limités. 

La frontière du Rhin 
BONN È 
de notre correspondant 

N pourrait résumer les rela- 
tions entre la gauche alle- 
mande et la gauche fran- 

épisodes 
de ces 

dernières années : le premier, ce 
furent les attaques brutales menées 
au moment culminant du terrorisme 

çaise à deux 

ECONOMIE 
um 

La lettre 
de Pierre 

Abonnement annuel: 150F, Sou- 
tien: SOÙF: minimum. Régiment à 
l'ordre de « Économie et Liberté», 
BP9 58008 Nevers Ceder. 

Foi, Pron 
Le 

tes dans . nombreux 
l'idée qu'ils se faisaient d’unc EF itarinte à c 

de sor- 
tir de son hexagone, ë 

Quarante ans après la fin de la 

Engenpe, dé parinssires 
célébrée entre la France et la RFA 

me de Hé franco-allemande ami! 
en ouf de se parler », note le 
député social-démocrate de Ham- 
boarg, Freimut Duve, en regrettant 
qu'il n'y .ait pas davantage 
d'échanges entre les partis politi- 
ques. : ! 

Cette situation.vaut pour le SPD 
et le PS, dont les ions ont 
paru ces dernières années, s'éloigner 

ÿ monopolisent 
le débat politique au du SPD 
sont à peine abordées au sein du PS, 

éises de posrton du parti Etre. La 
Podernisation industrielle, à 

ces 
dernières 
l’objet d'un profond réexamen criti- 
que d’une partie importante de la 

gauche ailemande. 

Renverser 
la vapeur 

On peut s'étonner que, sur des 
questions aussi fondamentales, les : 
responsables politiques sotialistes 

des deux côtés n'aient pas jusqu'à ce 
jour vraiment à échanger quel 

pourtant un fait 
attesté par l'absence à peu près com 
plète de contacts réguliers entre les 
deux partis. : 

ais E M. François Mitier. 
rend £et à Elysée, an s'est, à Paris, 
enfermé dans l'idée facile que la dis- - 
cussion avec les Allemands de 
l'Ouest passait forcémient per le gou- 
vesmnse de Bon. Cain effec- 
tivement moins de probl dans 

majorité libérale chrétieane- 
démocra! 

laissé au seul Parti chrétien- 
démocrate l'apanage de l'idée euro- 

: les gouvernements de coali- 
Gon sociaux-démocrate/libéraux des 
années 70 étant tout entiers 
absorbés par l'ouverture à l'Est et la 
politique de détente. 

Encore timidement, certains 
s’essayent à renverser la vapeur, non 
sans se heurter à l’incrédulité d'une 
bonne partie des militants. Des diri- 

pousable de son groupe parlemen- 
taire pour La politique étrangère, ou 
M. Freimut Duve, chargé de la 
culture, estiment le moment venu de 
reprendre les choses en maïn. Il est 
question de créer une cellule char- 
gée des relations avec La France, 
dont M. Duve prendrait la responsa. 

Î 

. bilité. Le député de Hambourg, qui 
s'est depuis longtemps engagé pour 
l'environnement et le désarmemen 
nucléaire, d’abord comme écrivain 
et directeur de collection puis 
comme député, connaît bien le 
us L 2 de De amis 
parmi les dirigeants . comme 
Jack Lang et Michel Roçard. 

Le problème sera de trouver du 

Peromne me se lit das À 
Bonn sur ces Gifeultés. tant les 

HENRI de BRESSON. 

À la tribime du congrès socialiste 

Cette 
le PS à Ppotiqne 

étrangère est affaire de gouverne- 
ment et non pas de parti, le PS, 
comme les autres formations politi- 
ques, à l'exception du Parti commu- 

première grandeur dans ce secteur, 
ce qui pose parfois certains pro- 

blèmes dans les relations avec 
d'antres partis européens mieux 
structurés. De plus, u'an gr 
mier secrétaire comme Lionel Jos- 
pin fait montre d'un intérêt trop 
marqué pour ces guestions eL y 

consacre di temps. lui 
reproché de Ehger les Er 
jugées plus importantes par les mili- 
tants. 

modeste réservée par * 
extérieure, si elle 

: où sont les émeutes ? 
Ce malheureux 2 été martyrisé par les vigilants, les collabos noirs qui matent leurs frères 
de couleur Notre envoyée spéciale n’a pas hésité à rentrer dans les ghettos sud-Africains. 
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| Enquête 

du Parti socialiste 

a en l'avantage de ne pas gêner 
l'action gouvernementale par des 
prises dé positions intempestives, 
présente néanmoins l'inconvénient 
de réduire l'influence du parti dans 
les instances européennes et interna- 
uonaies, 

La «force de frappe» internatio- 
anale du PS est loin d'atteindre l'effi- 
cacité du SPD ouest-allemand, dont 
l'influence sur l'Internationaie socia- 
liste est très grande, ou même du 
Parti travailliste britannique, dont 
l'écho dans les M Ce 
wealth reste important. 

On sent néanmoins qu'une évolu- 
tion est en cours et que la force des 
choses va ï 

? 

” 

nolens volens, 

les militants du parti à se pencher 
sur des questions dépassant les 
contingences les. 

Mikhaïl Gorbatchev remet en ques- 
tion les dogmes les plus ancrés. Sous 
le credo atlantiste et européen 
incarné par la politique extérieure 
mitterrandi , que personne pour 
l'instant ne s'avise de contester, on 
perçoit des mouvements divers: une 
écoute plus attentive des arguments 
développés par les partis socialistes 
nordiques sur le désarmement et la 
sécurité européenne, une remise en 
question, bien modeste, certes, mais 
significative, de la doctrine fran- 
Gaise se la dissuasion, dans le 
groupe des experts animé par 

Prise 
de conscience 

Mais le t le plus nota- 
ble dass l'atuitude des socialistes vis- 
&vis des problèmes internationaux 
est la prise de conscience par cer- 
tains leaders de leur importance du 
fait de leur passage au pouvoir, 

Un Fr Mauroy. pe exemple, 
muhiplie aujourd'hui voyages à 
l'étranger dans le cadre de ses fonc- 
tions de président de la Fédération 
mondiale des villes jumelées et a été 
fort tenté par la fonction de respon- 
sable international du parti, après 
avoir envisagé, un moment, de pren- 
dre Ia direction de la coordination 
des partis socialistes européens. 
Rocard, Fabius, 
saisis de la bougeotte qui caractérise 
les praienebles et qui les sphge 
un jour ou l’autre à passer par Jéru- 
salem. Mais cet intérêt ne semble 
pas faire tache d'huile dans le parti. 

Et pourtant, l'isolement du PS n'a 
aoardaaL plus de vraie raison 
& Un parti d'opposition se doit 
d'avoir nne ie i te 
et originale cæ . Mais 
la «raison de partis a du mal à 
émerger sous la raison d'Etat. 



rs gass: 

: l'on entend bien son discours, 

du président 
è S'exseute au pas 
: “prestement 
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(Site de la première page.) 

Jamais, depuis 1981, M. Mitter- 
rand n'avait été ainsi fêté, sans 

retenne, sans que lui soit adressé le 
plus petit reproche. Au moins, 

1981 à 1983, le rappelaït-on, au 
cours de ses en pro- 
vince, au respect de engage-.- 

ments. Il y avait, parfois, soupçon. 
partir du ‘rigueur 

perron de l'hôtel de ville, observe 
la scène et exige .sèchement : 
< Empêchez cela, Glavany!> 
ML Jean Glavany, chef de cabinet 

ique la Républi 
de course, ‘aie 

«ému» par ces rassembl 

tournée « presque 
éloïgné des problèmes internatio- 
gaux ». Ïl n'en reste d à 

préoccupé par l'essentiel et le 

_‘:. Le vo age de M. Mitterrand en Franche-Comté a 

” Laissez venir à moi les Français! LE PRÉSISENT L a F Fe 
mete de fe défense et de la politi- 
que extérieure. La garantie des 

tion (1)! 7. A 
. Cet article 2 est bien pratique, 
polsqu'il y est question de - 

, fraternité » ainsi 
re « sociale > 

TL laïque», aussi, mais C’est une 
autre affaire). ftuti 
sous le bras et 
son + gouvernement par 
le peuple et pour le peuple >, 

peut à l'aise 
& 

de op. Val à aa de wop. Nul ne sera 
n'est exclu », dit-il Laissez venir à 
mui les petits enfants de France... 

h Politique 

La Constitution 
an fond de tite: 

u A l'initiative du PR ie 

.… Une nouvelle proposition de loi : 
. sur le financement des partis ‘ 

nf 

rivaliser, dans son ù : 
avec M. Berre en 1948. M. Mine. $. 
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droite ‘de. conviction. Car ocaamnouR, cèlle PO OT DE 

Ps È Êr SE . Questions ” , 1 

=. Quel. horison ns 
découvrir. su travers de cette fen- —On a dit en effet que nous 

«7. Jean-Marie Le Pen n0 s'eaga- RD en 
M. Giscard 

h 

{ 
di ! Conseil . 

. (50 000 F 
Pre de lé lé È 

mic Montluçon 

nenratres Le préfet de l'AÎBes 
M. Alfred Loroux, après avoir cnetité da 
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LEE ï Le numéro de janvier-février 
Revue politique et parlemen- 
taire aÿ puble un dossier de 
articles sur le thème «La gauche 
‘veut-elle encore changer Ia 
société ? » débat est 

Î ; 
-. 

convaincre ceux qui le veulent , 
tion consacrée au PS. » 

Pfster affirme : Après avoir remarqué que 
l é de » au 
Fa de la droite et en 2 

te pe pee <à an socia- 
diste de se le passage même 
.dans un demeurant maÿjoritai - 54 
rement 1e», M Pfister conti- 
mue : « Seulemert, dans cette pers- 

, à go peut bien servir le : 
'arti socialiste ? La question 

mérite d'être posée car, qu'il 
sur S* de Mi: dou . 

çait à:convoquer le conseil munici- 
pal Le maire est en effét privé de’ 
majorité au sein du conseil de 
quaraate-trais membres élus en 
1983. : 

Le 

ras). L7, polie Courgaud, 
73017 Foris SLR A207-0IAS 

leur forma- a 

Re eme 
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lés choses s'arrangent pour, 
Voici le temps du Sicob et c'est le 
moment que Victor choisit pour pré- 

senter son VPC3/286. 
- A s'agit d'un nou- 
veau micro construit 

autour da micropro- 

On ne peut pas vraiment dire que _ 

cesseur 80286” avec. 

© ic pub hors ses consailé “Marques déposez 

512 Ko RAM et qui utilise le système 
d'exploitation MS-DOS** 3.2. Ce qui 
est déjà bien. Mais, et c'est ça la désa- 
gréable surprise pour il offre, 
en standard et complétement inté- 
grée à l'unité centrale, une interface 
pour disque de sauvegarde enfi- 
Chable “ADD-PAK% de 30 Mo, ce 
qui est un concept nouveau, origi- 

es Le Monde @ Jeudi 2 avril 1987 11 

nal et qui simplifie énormément son 
utilisation. 

. Et tout cela pour 24990 F: M ? 
n'en revient pas, on le comprend. 
J'oubliais : si vous n'avez pas le __ 
temps d'aller voir le VPC3/286 s 2" 
au Sicob, les 650 revendeurs 
agréés Victor se feront un A) 
plaisir de vous le montrer. 
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Politique 

A Marseille 

M. Michel Pezet . 
se démarque davantage da maire 

MARSELLE Ne de le due 
de notre correspondant régional  accrues pour les £lections de 1989. 

Or M. Pezet n'a pu renverser la 
majorité favorable aux < deffer- 

rites» an sein du groupe sociale 
conseil municipal. X| n' 

s'assurer la ecilaboes Bon du 

Dans ces conditions, pour 
seuls et d&icate M. Pezct, la et porte 

Con po gr 1er 
ostensibiement de là gestion de la 

municipalité Vigouroux, Ce qu'il a 
fait en annonçant que ses amis se 
démettaient de leurs délégations, 

sans renoncer à leurs quatre postes d'adjoints. 

A me re éclair déclenchée 
dans ja: la-foulée du congrès départe- 
mental du PS, le député des 

AE ie ail f 
if | k 

% 

1e Du de PB, non 10 de Mondes 
Ramemtle ent pour la Caléionls (AP 

EN BREF 

° M. Longuet en Guadeloupe. © MARTINIQUE : six semaines 

nique, 
lancé pour le jouci 2 avrä un ordre ds 
Srève d'avertissement dans tous les 

Communication 

| | La compétition autour de TF1 | 
La privatisation de TF1 est entrée dans sa 

phasc finale. Pour Fusique répétition générale secrètes il du système voirs publics pour La publicité (neuf miuntes en . 
avant les anditious publiques du vendredi d'appel d'offres et la muiüiphcation des copro- pour mc beure dommée) soit 
3 avril, les treize examiuateurs de la commis-  dactions. Un message dont on estimait mardi  abaissé dans le cahier des charges de la chaîne. 
sion æmatiowsle de In commeanication et des soir, daus Pentourage de M. Bouygues, qu) Hs à obtenir des candidats 
Hkertés (CNCL) ont procédé mardi à un pre- était passé, bien que les craintes d’une éven-  repreneurs ce qu'ils »’ont pu obtenir dn gouver- ” 
mer interrogatoire, «serré», «intelligent»,  tuelle partialité du jury — «us pen raide» — à Bouygues, le 
rarement « perfide », de l'avis même des deux n’aient pas 6t£ totalement dissipées. D’autres groupe présidé par M sa 
candidats. S moments, il est vrai, ont été plus tendus, —a dans ce sens. Il estime qu’en 

Préférant abandonner un instant les CNCL ayant, par exemple, donné l'impression  bogne logique Hibérale le marché doit dans ce 

déterminent de cetie 
tions mondiales et Marie-Claire. offre» si la Une allait à était attri- 

Ce partage semble pourtant remis Diam 
question par une « petite phrase» P-A Q@. 

du dossier défendu par M. Francis 
Bouygues devant la Commission ——— 
nationale de la communication et L SET- 
des Hibertés (CNCL). Conscient os LS SE PEERE ENS des GIE 

n'avoir < rien signé». Il a au 
précisé que [a SET-Presse 

L _ Cette déclaration, indique 
. 0 me matière. m : E 4 

D tn ce ie tant.eu conseil d'administration ; un : es æ 7 de films), mais ‘Plus, et Philips (le 
poste à La direction générale, au € par rapport au chiffre d'affaires sans réseau de diffusion. Les respon- Plus intéressé pour l'instant) ‘ainsi 
comité des programmes et à cehide june et des investie. | sables de la SEPT. ont provisoire. Qu'avec des partenaires européens 
le commercialisation, etc. Et cela mens pour 1988 ef 1989. » « II en | ment cntourné P'obétacie en s'aso- Comme la chaîne allemande ARD, 
sans aucune contre-partie financière ‘ess de même, précise le texte, sur le | rant la diffusion sur FR 3 de six era or 
et sans participation au capital plan de la production du film d'ani- | journées spéciales dont ils viennent télévisions D 
comme cela est le cas pour son mation», se félicite des démarches | d'obtenir la reprise sur TV 5, la° .. : : 
concurrent. des deux concurrents. * lchaîne francophone par satellite. PIERRE-ANGEL GAY. 

Préavis de grève à Antenne 2 2. |. Grande-Bretagne 
Le | g:." » e ï 

La fronde d’une rédaction te FÉES nes et M. Murdoch 
6 ani mec? La CEDI Le un monbre de le nie Cu med edmi lancent « Sky ». 
CGT et le Syndicat national des vrai Malgré les velléi reporters k | Le Hachette et le 
jourmañstes de la chaîne ont ment du nouveau président la direction, | TæM. Murdoct Nos Ce 

mardi 31 mars, un préavis d° 2, déserçonnd. L'affaire» des pigistes.a ren tion, voat lancer Le 23 avrä, en tomchant l'ensemble du perscmmel 7 t Maps aps forcé cette impression. La 
emo des militants du el 

si de rien nm 
« Alors, ge quoi diable, se 

» 
De tout justement. «Ils» — les 

“une 

«Mais de us Sériion. que Je sache présente 

afin 
Peller solennellement » à ce sujet. 

Bref: «is» sont mal à l'aise 

brer les comptes de Ia 
? La 

chaîne. Leurs bottes 

Le Société. d'édition de -pro- 
grammes de télévision (SEPT) 
publique et TF 1 privatisée vont- 
elles faire cause commune et se lan- 

cffet, | cer de concert dans la bataille des 

haité que le temps maxiumm fixé par les pou- 

pour le « mieux-disant culturel » 

CNCL à lancer fin avril son appel 
d'offres pour l'attribution des 

canaux disponibles et à choisir vers 

pouvoirs publics devront avoir 
précisé l'avenir de La SEPT ct opté. 

à 5 1e l'aban- trois 
don pur et le du projet de 

é européenne ; 2° la 

société de diffusion avec uns aug- 
. meatation parallèle de son finance- 
ment public; 3e Palliance de la 
SEPT avec d’autres partenaires 

rande-Bretagne, us nouveau 

cinq ans, Sky, bimensuel de langue ‘ 

1, 



Société 

Un partage équitable négociés par mme officine, elle s'était 
Dans un i : 2 WASHINGTON enfuie en Floride avec l'enfant. Le eau muniqué pabtié dans breveus, Cette publication devrait tests de dépistage, elle se fera de à | Correspondance De l'avis du juge, est une su 31 mers. l'Institut Pas- intervonir < dans plusieurs  manièse suiveme : 20 & des sommes femme « le, . un s'est félicité de l'accord qu’il Semaines », confie-tGn à limatitut sserviront à réoumérer jes inven- trois mois d'un riche « manipulatrice » à qui on ne peut venait de conclure avec le Pasteur. teurs français et arnéricains du bre- | ©" dons, le juge , du faire confiance ». D'autre pert, il a déperte- .. 

ment américain de la santé et qui vet, les 80 % restant étant reversés à Avait été antoncé peu avant parle L'accord ne prévoyant aucun une fondation internationale gérée j q 
Reagan. Estimant Sffet rétronctif avant le 1° janvier par un conseil d'administration de Be donnée à'son père Diologique, mère porteuse était un alcoolique, de cet accord « wa donner un nou 1987, l'Institut Pasteur ne Dénéfi six membres : trois désignés per le | Wülliam Stern Elisabeth, sa femme. bref que les Whitehead n'étaicnt pes vel élan à la coopération scientifi. Ciere donc d'aucun dédommage- ministre de la semé des Etats-Unis | a immédiatement adopié l'eufant en mesure d'offrir à l'enfant un 

que franco-américaine », Fnstite: ment d'ordre financier. Jusqu'à pré- et trois autres par l'Institut Pasteur. | Baby M. ainsi nommé en attendant foyer décent. É Pasteur rappelle qu'il prévoit « Ja sent, le procédure judiciaire engagée Sur les 80 % de le somme versée à la conclusion de l'action fadiciaire, Il n'était pes possible, à dit en 
reconnaissance des deux brevets aux Etats-Unis fui avait pourtênt cette fondation, 25 % seront reversés | POriera donc Melissa substance le juge, d une déposés par Luc Montagnier et ses COÛt£, confie-t-on de boune source, À La coopération international coms comme l'appe- garde conjointe de l'enfant. L'hosti- 
collaborateurs, en décembre 1983, «un peu moins de 5 millions de doi c'est-à-dire à tous pays où instituts | 2e our Ed D “Pr 
et Robert Gallo (National Institate lors ». M= Michèle Barzach. minis. de recherche, exceptés l'Institut qu'ils allaient faire appel de le déci- des valeur différentes. En fait, ke 
Of Hcalth) et ses collaborateurs en tre délégué chargé de la sauté, avait Pasteur et le NIHL Le reste sera par- | sion du juge devant les instances ie estime avoir tranché dans 
avril 1984, dans la mesure où d'ailleurs estimé, dans une note tagé entre l’Institut Pasteur et le | supérieures, < l'intérêt de l'enfart ». 

l'Office des brevets américain, où datée du 30 mars 1987, que «le NIEL Au total, chacun de ces deux | devant la-cour suprême fédérale de Toutefois de nombreux groupes 
Ont été déposés ces deux brevets, dommage résultant de la délivrance instituts recevra donc directement | Washington (1). L parmi lesquels les féminines cri 
acceptera que l'ensemble des noms à l'équipe du professeur Gallo d'un 30% des bénéfices engendrés par la Dans l'immédiat, la décision du Tic. Destiné C one 
des inventeurs de chaque brevet soit brevet qui aurait dù être délivré à commercialisation des tests de ere d'enlever un enfant à sa mère à 

Sons prouve: ; 
k wwe bancer 2 - . 5 

porté sur les deux brevets ». l'équipe du professeur Montagnier dépistage. A l'Institut Pasteur, on | denr appelé à encourager plusieurs cause de son manque d'éducaion, de 
È Re peut être évalué de 25 millions à estime à un peu moins de 1 million | Etats à ad une législation sur le sa grossièreté ou même certain 

L'institut Pasteur maintiendra 59 iffions de dollars !», de dollars les retombées financières | cas des porteuses. Le juge déséquilibre psychologique. d'ailleurs sa plainte jusqu'à ce que : 
l'Office des brevets américain Quent à Ia répartition des b£n£- 

publie Pacte de copropriété des deux fices bi£s à la ialisation des FRANCK NOUCHL 

ammelles de cet accord s'aventurait en effet sur un terrain Le débat n'est pas terminé. Nous 
Les Junidique inconnu. Les quelques cas ne devons pas permetire, a dit l'avo- 

antérieurs analogues à celui de Baby 
M, c’est-è-dire se référant à une 
mère porteuse refusant de rendre 

Les redevances de la morale l'enfant aux parents adoptifs, 

Me Noel Keane, querante-huit 
ans, dirige dans le Michigan un U-DELA d'un règlement commer- firmes fabriquant les tests l'histoire des maladies infectieuses aboutir borer texte institut qu'il nomme « clinique A ciel, enfin en vue après trois aujourd'hui, et, sans doute, le vaccin Et cela qu'ils soient américains ou législatif. as an pour la parenes de substinution ». ans d'une coûteuse procédure, on demain. français. Le juge estime que le contrat H dispose d'un fichier de plu- 

Cr peer que l'eooes- mon à Les uns Îles Français) appelsient Comme le disent une dizaine de | passé entre la mère Mary et le cou- non mettra Me jour virus « LAV 3, les autres signataires, lauréats du prix Nobel, ple Stern, doit être reconnu comme Faines) où de à femmes dis- Ée sciensiique qui a empoisonné «HTLV if». Et à fallut un comité  dens un communiqué que vient de | valnble parce qu'il repose sur le DS à DOte Du MS mt tmosphère laboratoires de internationa) de taxonomie des virus Pubier la revue Nature, « ce travail | droit fondamenta] de procréer et Pen Porn A jm preirs recherche mondiaux depuis l'apperi- pour décider, en mei 1986, qu'il se doit être céléré et séparé de la | donc de se reproduire en dehors des dont l'épouse est stérile, et cela tion, en 1981, de la maladie, nou- bataille légale opposant ù ; , nommerait dorénavant HIV.… Les velle à l'époque, qu'était le SIDA. péripéties d'une redoutsble procé- 1uts respectifs 2. qu termes du contrat, le père 
Quersïle sans précédent, «fs pie dure judiciaire 2e le droit qureurent Pour qu'A soit réellement célébré, : por 

È È d j 
| ë ë Î l : f 

ombre sinistre principe Robert Gaklo conduisirent en avril sation course aux dollars de sa à terme. « À candidates aux couples en 
essentiel de la recherche : le CO0Pé. 1986 à la publication, dans la revue He Cons M à la naissance, le père biologique n'a | g'enfant, er rédige le « contrat » 
ration intemationele », et qui « lais- , d'un rectificatif pour le sans lésquels l'éthique scientifique et | P25 acheté l'enfant H lui per lequel l'une s'engage à por- 
sera des », Moins embarrassant dane lequel donc ia science eile-m&me2 ne 7 _. arr ter, puis à abandonner l'enfant 
selon les multipies éditorisux que lu Gallo reconnaissait que l'une de 265 seraient plus que la caricature déri- ques à res 2 qui 
ont consacrés toutes les grandes princeps, sur laquelle soie de Jaur passé. rkow qui répondait ainsi à 
revues scientifiques mondiales. reposaient les fameux brevets; l'avance aux object ceux qui 

* :. contenait des photographies au D ESCOFFIER-LAMBIOTTE, voient dans sa dé une légalisa- 
Les i se sont sinsi microscope électronique du virus. tion de la vente d'enfants. M: Keane est débordé 

< leur virus 3 qui avait prokféré 
fe commerciales 3. le hbaraioe em, ile contre 

Démarche tout à fait inhabituelle, encore par l'étrange simil- 
choquante selon Robert Gallo, et qui tude moléculsie entre le LAV et ie 
montrait que, dès l'été un HTLVAIL 
confiance ne régnait plus .entre Toutes batailles d'antériorité 
équipes dont l’une, à Pasteur, avait, peuvent paraitre sondes au com- MADRID 
identifié l'agent du SIDA et l'autre, à men des mortels. Elles ls sont, en de notre correspondant 
Washington, déjà célèbre dans le offet, eu regard de le gravité du 

monde entier pour ses travaux sur les drame de santé publique créé par le 

rétrovirus, avait eu la première l'idée SIDA, ot de l'urgence extrême d'une La tension aux alentours du tribu- que l'un de ces virus devait Btre res- mise en commun de toutes les capa- pal qui avait marqué l'ouverture du 
ponsable de la terrible maladie. cités. de recherche mondiales pour au : 
La confiance ne régna plus du tout tenter de trouver un traitement et un PAR ae à in ne s . s 

Iorequ'au cours d'une conférence de ae ue Efron le science journée, à l'intérieur du prétoire (le 
presse retentissante, en mars 1984, Monde du 17 avril}. Un affronte- 
Je ministre de la sonté américain La fait que.la cause exacte de ment verbal a opposé, le mardi 
accordait à Robert Gallo et à son cette maladie st un test permettant 31 mars, les avocats de la défense, 
équipe tout le crédit de «is victoire de la diagnostiquer aient pu ëtre désormais à leurs 

pe É re après plosae0hh-blpen Bots : s Edelar : série de brevets et, l'institut son à un civile, qui accusent premiers 
ses Méricai véritable de force des cher- Fobstruction systématique. 

plan: Fernando Bengoeches, qui 
dirige avec son frère Juan Migusl, 
interrogé la veille, l'entreprise 
Rapsa de Saint-Sébastien. C'est 

: î 
8 Dit prochain devant la cour de 

. 
. 

Luxembourg pour non-application de z 

la directive européenne sur Îles décontaminé 

oiseaux ? Cette directive de : 

Bruxelles inturdit certains modes de Le gouvemement ouest-allemand 

… Invité jons départemen- sera ensuite utilisé pour nourrir les 

ttes d 4 chasseurs, mercredi animaux L'opération devrait 

25 mars, le ministre de l'emioone- 
quelque 12 mäñons dé f ns. © 

L’entremetteur 

LE 
achetez chez vous, hors de la cohue, 

36.15 TAPEZ LEMONDE 
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Après l'accord franco-américain sur la lutte contre le SIDA Le procès de Baby M. aux Etats-Unis 

La mère porteuse doit exécuter son contrat 
cat de Marty, « de laisser un 
homme avoir une femme pour par- 
lager Sa vie el une autre pOur GÉCEp- 
ter de se sacrifier et de supporter la 
peine de la grossesse. » 

Les dirigeants des organisations 
qui népocient à prix d'or les ne 
pour nm porteuses, se = 
rent satisfaits. La décision donne 
aux couples infertiles une plus 
grande assurance que leur contrat 
avec la Lu porteuse sera reconnu 
comme le. D'autres groupes par 
contre dénoncent la décision. fra-t- 
on, disent-ils, chercher la police pour 
enlever un enfant à sa mère quand 
cle décidera, sous l'effet d'une atti- 
se très normale, de garder son 

M= Stern a déclaré que l'épreuve 
avait du être pénible pour Mary, 
ajoutant : - Malgré les tensions 
entre nous elle nous a une 
jolie fille. - Les Stern ont ajouté que 
lus tard . informeraien! L'Mes 
le ce qui s'était passé et qu'ils l'ai 
raient à rencontrer sa mère si elle le 
désirait un jour. 

HENRI PIERRE. 

{y soir Particle - Ba M.» Le Monde 
La médecine du 1 février 1987. 

dont ses € contrats » sont l'objet 
actuellement. 

Le condamnation du Vatican 
n'a pas non plus ébranlé les 
convictions, eu demeurant très 
lucratives, de ce catholique prati- 
quant qui. de séminaires en cot- 
loques, en interviews ou en émis- 
sions de télévision, plaide 
è pour une législa- 
tion nationale qui légitimerait [a 
parenté de substitution, 

I! veut aller plus loin encore, at 
a fait féconder in vitro l'ovule 
d'une épouse japonaise par le 
sperme de son mari, également 

tution » américains qui pourra de 
la sorte donner le jour à ui 

« Ce serait le comble, dit-il, 
qu'un pays qui a légitimé l'avor- 
tement se refuse à légitimer 
f'engendrement...! » 

D: EL. 

Le procès des huïles frelatées à Madrid 

Qui ment ? 
clients pour vendre tout à coup 
d’énormes quantités d'huile indus- 
trielle à Raclca, une compagnie qui 
ne s'occupe pourtant que d'huile de 
consommation ? Pourquoi, sur les 
documents d'importation de l'huile 
signés par l'accusé, la mention du 
destinataire final, légalement exi- 
géc, at-elle ë£é systématiquement 
omise ? Fernando Bengoechea ne le 
dira pas. 

Son successeur à la barre, dont 
l'interrogatoire devait se poursuivre 
ce mercredi, sera plus disert. Ii 
s'agit d'un autre « ténor » : Ramon 
Ferrero, directeur, précisément, de 
l'entreprise Raelca de Madrid. 
Comme prévu, il défend une thèse 
exactement contraire à celle des 
frères Bengoeches. Oui, il a bien 
vendu au public l’huile qu'il avait 
achetée à ces derniers, mais c'est 
parce qu'ils lui avaient donné l'assu- 
rance qu'il s'agissait d’une haïle par- 
faitement comestible, Juan Migue[ 
Bengoechea ne vient-il pes pourtant, 
la veille, de déclarer le contraire ? 
«< Mensonge, mensonge », réplique 
d'un ton Cassant Ramon Ferrero. 

Qui ment ? Les responsables de 
Rapse ou ceux de Raelca ? Ou les 
deux, comme le pense le procureur, 
pour qui tous ont agi de concert ? Il 

deutiène jou d'un proc qu pour ième jour procès qui mit dorer Dos : Pour- 

sut 

ik Er 
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EDUCATION 

Réduire l’hécatombe du premier cycle 
PRÈS la précipitation, 

A l'inertie. Le gouverne- 
ment, qui a échoué à 

faire adopter dans la hâte une 
nouvelle réforme de l’Université, 
semble maintenant bien décidé à 
ne plus toucher à un sujet aussi 
brûlant. Et pourtant, les pro- 
blèmes demeurent, dont certains 
sont dramatiques. 

Parmi ceux-ci figure le consi- 
dérable taux d'échec dans le pre- 
mier cycle. Si l'Université est 
accucillante, en acceptant tous 
les bacheliers, clle le leur fait 
payer cher, puisque près de deux 
étudiants sur trois n'obtiendront 
pas le DEUG (1). 

Comment empêcher une telle 
‘hécatombe ? Cette préoccupation 
était présente dans la loi Edgar 
Faure, La loi Savary et feu la loi 
Devaquet. Mais, sans apparem- 
ment, apporter de réponse satis- 
faisante. Celle-ci est-elle dans la 
généralisation de la sélection à 
l'entrée, comme y tendait la loi 
Devaquet (mais sur quels cri- 
tères et avec quelles consé- 
quences) ? Ou dans la systémati- 

sation des stages d'orientation, 
comme le voulaient les lois Faure 
et Savary, (mais avec quel coût 
et quelle efficacité} ? Ces ques- 
tions ne pourront être éludées 
longtemps, alors que tous les res- 
ponsables politiques, à gauche et 
à droite, semblent s'accorder sur 
la nécessité d'accroître le nombre 
des étudiants, — voire de les dou- 
bier comme le recommandent 
hardiment certains. Peut-on 
sérieusement engager davantage 
de jeunes dans un système qui 
ressemble fort à un abattoir ? 

ment à Cette question complexe, 
ü faudrait disposer de données 
précises sur les mécanismes par 

«orientations et échecs dans 
l'enseignement supérieur et le 
secondaire » qu'organise, le 22 et 
23 mai, l’université de Dauphine, 
avec le concours du Monde et du 
Monde de l'éducation. Cette rêéu- 
nion a en effet été préparée par 

Pourquoi y a-t-il tant d'échecs 
dans l’enseignement supérieur ? 

Un colloque à l” université Dauphine va tenter 
de répondre à cette question 

et, si possible, de proposer des remèdes. 

Ce travail est centré sur les 
études scientifiques, qui sont 
caractéristiques des 
et des in icultés de l’enseigne- 
ment français : concurrence 

écoles — universités — 

de la section C; insuffisance du 
nombre des diplômés par rapport 
aux besoins. Comment une disci- 
pline peut-elle à la fois revêtir 
une telle importance et tolérer un 

Les autres filières 
"ENQUÊTE réalisée par Ber- 
trond Giroë de l'Ain porte 
non seulement sur les étu- ‘ 

diants d'université, mais aussi 
sur ceux d'IUT (départements 
génie mécanique et informati- 
que}, de clesses préparatoires 
{math sup et math sup biologie} 
et de sections de techniciens 

supérieurs (assistants ingénieurs 
et informatique). Elle permet 
donc de comparer les différentes 
Le cg sr pr ent 

sements. Plus du quart des étu- 
diants avaient déjà fait une 
année d'études supérieures dans 
une université ou una prépa. En 
Bénie mécanique, le recrutement 
8 répartit de façon à peu près 

égale entra les différents bacs 
(C, D, E, F, H}. En revanche, en 
informatique la moitié ont le 
bac C et très peu des bacs tech- 
nologiques. 

Campus 
Hartford fondée en 1877 (100 ba, 350 

Le taux de satisfaction des 
étudiants est élevé, aussi bien 
pour les conditions matérielles 
que pour l’organisation de 
l'enseignement, le contenu des 
études ou les relations avec les 

de classes sociales supérieures. 

© Prépas: un certain 
malaise. 

Très fortement motivés per 
des études auxquelles äüs se pré- 
Pparaient depuis longtemps et 
assurés de trouver un emploi, les 

conduit à sous-astimer leurs 
capacités. lis sont peu satisfaits 
de l'enseignement, que beau- 
coup jugent trop théorique. 
Consacrant besucoup de temps 
au travail personnel, et ayant 

fees 06-300 éendianes) sim eotre Née Yon er 

Riou infoemstique ar IBM EC, adaptée à la gestion 
yecs r 

LÉ Léenés des Grandes Ecoles ou du 2 cycle Univentnire. 
+ Professionnels désreux d'acquérir une maîtrise de là gesnon au 
Re DE rentes “manageriales”. 

# Crédit Spécial Etudiant. 

des horaires de cours très 

Documentation sur simple demande 

À UNIVERSITY 

Les résultats de l’enquête 
effectuée à Grenoble par l’équipe 
de M. Paul Arnaud sont acca- 
blants. Seuls les titulaires d'un 
bac C avec mention ont de 
bonnes chances d'obtenir un 
DEUG A (sciences et structures 
de La matière) : 80 % d’entre eux 

montrent donc que 40 % des ins- 
crits avaient au départ moins 
d'une chance sur cinq de réussir 
(et. même aucune pour les 
bacs F}; et que le bac C n'est 
pas, à fui seul, une garantie de 
réussite dans des études qui sont 
Mie logi- 

© Les étniiants des universités 
sont peu satisfaits de Jeurs condi- 
tions de travail 

D er 
tif porte aussi bien sur les condi- 
tions matérielles ou - psychologi- 
ques (environnement, locaux, 
ambiance) que sur le travail pro- 
Chen ogg à 

des. études, .ensei- 
gnants). Les étudiants affirment 
avoir peu de moyens d'évaluer 
leur niveau et peu de contacts 
avec leurs enseignants. 

© Les étudiants d'université 
font peu de travail persomneL. 

Les enseignements obligatoires 
ont sensiblement augmenté, 
depuis une dizaine d’: 

ft, REZA IL PAHLAVI, aisé de 

Cet arrêt confirme le jugement reada 
k 1 févr 1984 par. tibanel de 
&rande instance de Paris, 
ae li 2 retenu le caractère diffs- 

fees Comes dans 

les universités, passant de 
18 heures par semaine en 
moyenne, en ‘1977, à 25 heures 

1985. Mais cette -augmenta- 
tion ne s’est pas. 
d’un accroissement du travail 
personnel, qui n’excède pas 
10 heures par semaine en 
moyenne. La moitié des 
de DEUG A (et 40 % de ceux de 
DEUG B) estiment qu'ils travail 
lent moies qu’en terminale. 

- @ Les études universitaires ne 
sont pas adaptées au nivean des 
étudiants. À 

Les recherches sur les capa- 
cités cognitives des étudiants 
montrent que nombre d'entre eux 

par 
une forte tendance à l’abstrac- 
tion et au formalisme ». Plus du 
tiers des étudiants. jugent que les 

valeur et ne mérite donc pas que 
l'on y consacre des efforts déme- 
surés. 

sensible entre les étudiants des 
DEUG A (sciences de la 
matière) et ceux des DEUG B 
(sciences de le vie). Les pre- 
‘miers, qui sant souvent venus à 
l'Université, faute de pouvoir 
entrer dans une classe prépara- 
toire, sont les plus insatisfaits. 

Les seconds, parmi lesquels on 
compte une majorité de filles et 
de bacs D, ont une motivation 
plus positive et sont attirés par 
les disciplines enseignées (notam- 
ment la biologie) et par la 

Iis se font peu d'illu- 
sions sur leurs débouchés profes- 
sionnels, mais compensent ce pes- 
simisme par l'intérêt qu'ils 
portent à leurs études et le béné- 
fice qu'ils en attendent pour leur 
épanouissement personnel Îls se 
plaignent toutefois plus que les 
autres du caractère trop général 
et insuffisamment spécialisé de 
l’enseignement qui leur est 

Ces t le pro- 
blème de fond de le cohérence 
entre l'ensei, secondaire 

- Lancing West - Sussex LAngisterre) 
Téi. de France : composer la 19-44-903-767-878 - À Paris 49-42-49-94 

we Nombre de participants Emité 

rapports de 

Places € 

Université de PARIS-DAUPHINE 
22 et 23 mai 1987 

| * Jeisi ls ni matches de dec nationale 
etle concours du Monde et du Monde de l'éducation 

ORIENTATIONS ET ÉCHECS 
dans l'enssignement supérieur 

° etle secondaire 
sos ‘ 

Douze équipes universitéires vous proposent de discuter les résuitats des recherches financées par le ministère de l'éducation nationale sur le thème : « Les transitions dens le système éducatif ». : 

* Date fimits des inscriptions : 30 avril 1987 
* Frais d'inscription : 500 francs {comprenant les deux déjeuners, 
les rafraichissements ainsi que les documents, douze résumés des 

+ Après le 30-4-1987 et sur place : 700 francs ; (dans la mesure des 

| Coupon à remplir et à-renvoyes à : CRSU-Sscrétariat Colloque € Transitions 
7 Wnirersieé de Paris- Dauphine, plsca de Latire-de-Tasaigny, TETE a nn. 



… Trois nouveaux 
bacs professionnels 
L secrétaire d'Etat chargée 

universitaire 
NTOURÉ de M= Francine 
Gomez, PDG des stylos 
Waterman, des dirigeants 

d'une chaîne de restauration «fast 

continuer À accueillir à l'Univer- 
sité des bacheliers qui n’y sont pas Eh prof nelle, Mæ Nicole Catala, a 
préparés, sans rien Changer aux | annoncé, merdi 31 mars, à Toulouse, prati nement pis de parties modes de recritement ei à l'orga- food», d’une grande agence de 
nésation de étades? sen bacca- publicité et d'une PME de province, 

3), Ces questions seront au centre 
ro du colloque de Dauphine. Ses fi u = de parents et de jeunes inquiets pour D et une partie organisateurs espèrent bien qu'il - ; £ 

©). Peut-on asscoi parie des leur donnera quelques éléments leur avenir, réunis au Salon de F L bases l'accroissement cé du de réponse. dant sur le thème : « Horizon 2000 : 
nombre des bacheliers? Peut-on FRÉDÉRIC GAUSSEN. quelles formations ponr quelles 

entreprises?» Un sujet taillé sur 
mesure pour l'homme qui se fait fort 
de projeter dans le vingt et unième % - - ponsables administratifs . êt | siècle aussi bien son ministère que le Le changement a du bon || Es *" "nèr iué | Vue cure 

: Ces trois nouvelles options s'ajou- M. Monory a saisi l’occasion pour 
-E problème de la € transi- bonne adaptation sont très lar- teront aux douze baccalauréats assurer qu'il était prêt à entendre les pro- 

fessionnels existant déjà. Pour 
J'année scolaire 1986-1987, 
9000 élèves environ un 

publics ou privés, Ce 
Rmrésoie 198$ 

, Mais qu’en étudiants des «Etats généreux», 
«s'is viennent avec des proposi- 

tions >. Mais il a surtout plaidé en 
faveur de La «flexibilité» et de 
Tl'«adaptabilité» des jeunes, condi- 
tion essentielle pour survivre aux 

seulement les transitions ne 
déstabilisent pas les élèves qui . 
«marchent bien», mais elles soubresauts de Pavenir, La culture maire ; l'école et le collège ; le ont plutôt un effet bénéfique sur Cinéma générale dispensée par l'éducation collège ot ls Ivoée. Tous ces œoue Qu on des Problème etthéâtre Bonne contes, cn le. lin changements ont-ils un effet ee changement d'établisse- pensable ossature di ‘essionnel Plutôt positif ou négatif ? ment est souvent favorable, à cs D'auire part, des options 

estime M Jacquemart, et <cinéma-audiovisnel» et « 

_ sms penièe sections A en 
et s'erme) ont été créées par 
arr publié an Journal) ofiréel du 
25 mars. Elles s'ajoutent aux options 
éducation musicale» et «arts plas- 

de demain; elle doit être «le ter- 
reau- sur lequel pourront être 
semées les nouvelles compétences, 
liées aux avancées technologiques. 

M. Monory a demandé aux chefs 
d'entreprise de ne pas attendre de 
son administration la livraison d’on 
roles ut fab à die MA DE 

la nécessité pour eux d'investir beau- 
coup piles largement dans la forms- 
tion des jeunes. Seule M Gomez a 
contesté ce dernier paint de vue : 
< Je ne prends jamais de stagiaires : 

' on n'a pas le temps de s'en occw- 
il importe donc hautement » Le président-directeur général 

Or les résultats de ces qu'ils soient identifiés et que Nan ets te dite 
n'indiquent pes du Soient prévues à leur intention la généralisation d'un système tout que ces transitions aient un des mesures judicieuses d'apprentissage dans les né riens effet négatif. Au contraire. Dans d'accueil et de soutien de la qui, pour former des jeunes, embau- 

cheraient «des moniteurs dont on 
puisse se débarrasser si on n'en est 
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pas content». Sifflets discrets dans 
salle. 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
Sondage : Mitterrand président ? 

———— De 

Valoriser laventure 
ture», clés selon lui de la réussite 
professionnelle des jeunes 
d'aujourd'hui. Et il invite ces der- 
miers à «imaginer» les empiais de 
demain en suggérant deux pistes : le 

secteur du troisième Age, de plus en 
plus florissant, et les emplois créés 
autour d'initiatives comme le Futu- 
roscope, ce parc de loisirs et d'acti- 
vités que le ministre fait bâtie près 
de Poitiers, référence désormais iné- 
vitable dans ses discours sur l’avenir. 

Imagination, goût du risque. 
Mais faudra-t-il aussi avoir un 
diplôme pour réussir à l’hori- 

2000 ? Les étudiants de 1987 
pourront — au choix — retenir les 
propos du ministre de l'éducation 
nationale prônant l'élévation du 
niveau d'études ou le témoignage du 
même ministre citant son propre 
exemple pour démontrer un peu plus 
tard qu'on peut réussir une belle car- 
rière (1) sans même le baccalauréat 

en poche. 

PHILIPPE BERNARD. 

a) Cons qui rondraien voir La 
confirmation Pocrront se reporter au 
numéro d'avril de Challenges, qui fait 
sa une sur une « Réussir sans 
Re Is constateront qu'on peut 

en effet sans diplôme devenir ministre, 
banquier, sculpteur, général, PDG ou... 
voyant. 
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Société 

À. la cour d’assises de l'Essonne 

Les complices de Pérasion de Bruno Sulak 
condamnés à huit et sept ans de réclusion 
À Evry, mardi 31 mars, devant la 

cour d'assises de l'Essonne, le per- 
sonuel pénitentiaire de Fleury- 

érogis est venu assister au procès 
de ses collègues, Thi Sniter et 
Marc Me accusés d'avoir aidé 
Bruno S à tenter de s'évader de 
la prison t Le uit du 17 au 
18 mars 1985. 
Au fil de la matinée, l'administra- 

ton pénitentiaire, sur Ja sellette, se 
défend. À la barre â IL CEUX 
qui ont travaillé avec les jeunes 
gens. « Bien notés et sympathi- 

», “rien à $i, = jusqu'à 
Lie uuit fatale. pd Comment avez- 
vous réagi en Gp, ce que Sni- 
ter et Metge avaient fait ? », 
demande le président joteau. 
Tandis que le surveillant principal, 
M. Philiponneau, indique s'être 
« senti 1rahi», M. Dominique 
Feurot, directeur du centre péniten- 
tiaire, garde une bonne opinion des 
deux fonctionnaires. Il explique ces 
contacts quotidiens souhaités par 
l'administration entre détenus et 
gardiens, i en révèle aussi Les ris- 
ques. 

Après le réquisitoire de M Eva 
Joilv — dix ans de prison ge 
Thierry Sniter et six ans pour 
Metge, — M° Jean-Pierre Mignard, 
dans sa plaidoirie en faveur de Marc 
Metge, refuse le caractère « exem- 
plaire » que pourrait prendre l'éven- 
tuel châtiment L'acte jugé ce jour 
est trop rare «pour justifier une 

A Précy-le-Sec (Yonne) 
! 

Une prison privée 
dans le fief 

: 
de M. Paul-André Sadon ? 

aujourd'hui l'implantation d'une 
prison privée sur le territoire de 
leur commune. L'une d'elles, 

(Yonne}, mise sur 
les appuis dont elle espère béné- 
ficier au ministère de la justice : 
elle fait partie du canton dont 
M. Pauk-André Sadon, directeur 
de cabinet du garde des sceaux, 
est le conseiller général {sans éti- 
quatte politique). 

Celui-ci se défend d’avoir 
l'intention de favoriser telle ou 
tele municipalité de son canton 
eu d'un canton voisin. L'idée de 
proposer 10 hectares de bonne 
terre agricole au ministère de la 
justice a ge 1é dans l'esprit du 
maire de . M. Guy Rameau, 
inquiet de voir sa commune 

pourraient s'installer à Précy et 
donner au village un nouveau 
dynamisme. 

En revanche, une pétition, cri- 
tiquant ce projet, aurait recueilli 
la signature de 80 % des habi- 
tants inquiets, en particulier, des 
propriétaires de résidences 
secondaires qui ont choisi cette 
partie de l'Yonne pour venir pas- 
ser leurs fins de semaine. 

Ma Claude Archilla, 

lourde condamnation de dissua- 
sion », Marc Metge « n'a déclaré la 
guerre à personne, mais portait en 
Jui le feu de la liberté », Sulak fut 
l'étincelle qui mit le feu aux pou- 
dres. Dans cette relation entre les 
deux hommes, il y avait de la 
pureté : « Marc Metge a souffert. Il 
va maimenars vivre avec la mort de 
Sulak ». M° Mi, évoque enfin 
la vie difficile, Le statut da porsoanel 
pénitentiaire, qui assume res- 

ponsabilité Es contacts avec les 
détenus. 

Evusuite, M: Myriam Aubric 
défend Thierry Sniter, « toujours à 
esse autres, caché derri jère 

sa et qui n'en peut plus ». 
Le second défenseur du jeune sous- 
directeur, M° François Bincet, 
s'étonne que cette affaire de compli- 
cit£ dens une temative d'évasion 
vienne aux assises et non en Correc- 
tionnelle : il y a une dizaine 
d'années, un gardien de Fleury- 
Mérogis ne fut condamné par le uri- 
bunal d'Evry qu’à cinq ans de prison 
pour avoir introduit des armes et fait 
évader trois détenus. 

Après trois heures de délibéra- 
tion, la cour 2 rendu son arrêt : huit 
ans de réclusion pour Thierry Sniter 
et sept pour Marc Metge, la cour 
ayant retenu des circonstances atté- 
nuantes. 

DANIELLE ROUARD. 

A la cour d'appel de Toulouse 
M. Bernard Antony débouté 
de sa plainte en diffamation 

contre M. Gérard Bapt . 

TOULOUSE 
de notre correspondant 

M. Bernard Antony, alias 
in Marie, député européen du 

député socialiste de la Haute- 
Garonne. 
M. a tan per L Sat 

vaire, avait plainte, juin 
1986, contre M. Gérard Bapt, qui 

avait déclaré, dans La mmit du 16 au 
17 mars de la même année, sur les 
antennes de FR3 Toulouse: « Ce 
monsieur [Romain Marie) a tenu 
des propos racistes et antisémites 
dans une célèbre réunion à la 
Mutualité, » 

Le tribunal d'instance de Tou- 
louse avait, le 11 décembre 1986, 
débouté une première fois le deman- 
deur, considérant que les propos de 
M. Gérard Bapt, représenté par 
Ms Redon et Cantier, s’inscrivaient 

dans un débat + à caractère politi- 
que. les termes employés manquant 
de précision ». La cour d'a) a 
donc confirmé le premier jugement, 
condamnant de surcroît M. Bernard 

Antony aux dépens et à verser 
$ 000 F à M. Bapt. ï 

Dans ses attendus, la cour note 
que, le 16 mars 1986, M. Gérard 
Bapt se référait à des Se 
M. rapportés 
mel, le 19 mars 1983, dans les 
colonnes du' Monde. Une 

titude satisfaisante les paroles 
entendues de la bouche de 
M. Antony dons la salle de la 
Mutualité. Dès lors, M. Bapt était 
fondé à considérer camme véridique 

n'avait fait que répliquer à une 
accusation « éeeucoup plus offen- 

de l'intérieur, avait commandité 
l'assassinat d'un de ses propres mili- 
tants, un colieur d'affiches, tué dans 
les Yvelines. 

GÉRARD VALLÈS. 

Avant la réouverture du Ruhl 

Deux restaurants de Nice 
visés par des attentats 

gérante du casino uhl qui doit rou- 

De côté, M. Fratoni, ancien 
président-directeur général du 
Casino Rubl, en fuite après une 

ion à treize ans de prison, 

a déclaré, mardi 31 mars, à Radio 
Monte-Carlo que “cerf établisse- 
ment n'a jamais ce mie ce 
mari) ions frauduleuses. Il n 
& a ne magouille 
aujourd'hui, comme il n'y en a 
Jamais eu dans le passé » Expl- 

quant que son beau-fils et sa fille 
ient la direction du casino 

dans Le cadre d'une nouvelle société, 
M. Fratoni a jugé = normal. en toute 
logique », qu'il leur donne des 

en matière de gestion. 

St M he en de a né 

prendre te»: at-il ajouté, 
en évoquant l'affaire d'un autre 

migois, le Palais de la Médi- 
terranée : « La réalité est mainte- 
#ant connue, c'est M Leroux qui a 
entraîné la faillite de ce casino et 
elle va d'ailleurs être jugée Le 
13 mai devant le cribunal correc- 

également OUEHE de Ge que a Le jeu ici ce que « fe jeu 
étant un phénomène humain et mos- 
dial, il se développe de plus en 
Plus ».. 

« Nous devons remercier le gou- 
vernement de Jacques. Chirac de 
d'avoir compris, car je constate, a-t- 
ü dit, c'est son gouvernement 
qui a fait voter les lois 
qui var permettre aux casinos leur 

» M. Fratoni a 
nee Mes cie 
lument rien à regretter. Je me suis 
toujours comporté comme un 
homme loyal, droit et honnête. » 

Trois médecins et deux pharmaciens 
inculpés d’escroquerie 

Trafic de pilules amaigrissantes 
NICE 

de notre correspondant régional 

Trois médecins et deux pharma- 
ciens niçois, qui avaient conclu une 
entente pour écouler des pilules 
amaigrissantes trafiquées, Een 
d'être inculpés d'escroquerie et 
d'infraction au code de la santé 
publique. M. Christian Rocher, 
trente-sept ans, l’un des troïs méde- 
cins, avait mis au point, en 1984, un 
produit amaigrissant qui avait 
obteau le visa du Ministre de La 
santé. Les deux pharmaciens, 

quarante-neuf 
ans, et son mari, exploitant une offi- 
cine voisine du cabinet du docteur 

lement à son activité deux autres 
médecins, M. Eric Elbaz, trente- 
deux ans, et sa propre épouse, 
Mæ Marie-Françoise Cole-Rocher, 
trentesix ans, qui n'avaient qu'à 
apposer leur signature sur des 
Feuilles de soins préétabiies. 

La clientèle affluant — cent 

plus économique et augmenter les 
bénéfices. L'une des principales 
substances indiquées, l'Uimus jul- 
via, revenant à 3000 F le kilo, fut 
remplacée par du lactose, un banal 
sucre fermentescible contenu dans 
le lait des mammifères. Le conseil 
de l'ordre des pharmaciens et celui 
des médecins s'étant intéressés à ce 
fructeux trafic, les époux Achilla 
jugèrent plus prudent de vendre leur 
officine (7 millions de francs), en 
mai 1986, à l'un de leurs confrères, 
M. Claude Weiller. Celui-ci fut s0l- 
Hcité par les médecins, mais refusa 

d'entrer dans la combine et, s'esti- 
mant grugé, déposa piainte deux 
mois plus tard. 

Les cinq protagonistes de l'affaire 
ont été laissés en liberté contre le 
versement de très fortes cautions 
(820000 F pour les médecins et 
500000 F pour les pharmaciens). 
En confondant étique et éthique, ils 
auraient causé un préjudice de plus 
de 3 millions de francs à le Sécurité 
sociale, qui a également déposé 
plainte, La chambre syndicale des 
pharmaciens des Alpes-Maritimes à 
décidé, pour sa part, de se constituer 
partie civile. 

GUY PORTE. 

aveit été un foyer de diffusion 
de la révolution iranienne. 
Fermé en décembre 1983 par 
les autorités, il avait été fré- 
dauenté par cortaines des huit 
personnes arrêtées lo 21 mars 
à Paris et soupçonnées 
d’appartenir à un réseau terra- 
riste. 

aux fenêtres at avec le gros 
cadenes rouilé verrouillant la 
porte da l'extérieur. C’est l'ancien 
Centre cuiturel islamique iranien, 
fermé par les autorités ds 
depuis le mois de décembre 
1983. Lors de l'annonce de la 
mesure avaient été expulsés du 
territoire onze iraniens (dont trois 
diplomates}, tous affectés au can- 

Au tribunal de Paris 

Condamuations 
pour diffamation 

envers 
M. Jean-Marie Le Pen 
Par deux jugements rendus mardi 

31 mars, la 31° chambre du tribunal 
correctionnel de Paris a condamné 
pour diffamation envers M. Jean- 
Marie Le Pen, MM. Jean-Pierre 
Elkabbach, Claude Perdriel et 
Serge Raffy, ainsi que le 
Jean-Maurice 
Le ier jugement condamne 
M. E kabbach à 2 000 jrs 
d'amende et le docteur Demarquet 

Éomrent sions vase pacte it verser ive- 
ment 3 000 et 5 000 francs 
d'amende à M. Le Pen. Le jugement 
relaxe M. Jean-Louis Calderon, qui 
était également poursuivi. 
M. Le Pen estimait que tous trois 
avaient porté atteinte À son honneur 
et à sa considération, lors d’une 
interview du docteur Demarquet, 
diffusée Je 16 octobre 1985 sur 
Europe 1 et où il était question 

l'héritage d'Hubert Lambert. 
Le second jugernent, qui relaxe le 

docteur Demarquei, condamne 
MM. Claude Perdriel et Serge 
Raffy, directeur et journaliste du 
Nouvel Observateur, à 10 000 

5000 Ë de nm ii tes s francs L 
chacun à M. Le Pen Le Nouvel 
Observateur avait pablié, Le 18 octo- 
bre 1985, un article intitulé « Les 
retombées de la bombe Demarquet, 
la chute de la maison Le Pen >. 

musulmans de France, pour les- 
quéis la rue Jean-Bert était deve- 
nue, dès le début de la décennie, 
une sorte de Mecque locale. 

D ghré- 
bins mais également libanais, 
syriens, egyptiens, irakiens, turcs, 
pakistanais, sénégalais .et, natu- 
rellement, iraniens s'y pressalent, 
curieux ou avides d'y recueillir ls 
bonne Parole isiamo- 
révolutionnaira diffusée sous 
forme verbale ou écrite par des 
< diplomates » ou des € hôtes 
d'accueil » sachant à bon escient 
rnsñier l’arabe ou ls français. 

« L'entreprise 
de purification » 

U n'y avait pas que des fidèles 
du prophète Mahomet pour 

de par ML PNNEGre- d'un Kulsiier : de 

« L’Agent noir » au bücher 

Des précisions 
de M: Lachkar 

A la suîte de a publication daps 
le Monde du 20 mars d’un article 
intitulé « L'Agent noir au bûcher», 
M: Isidore Lachkar, huissier- 
audiencier au tribunal de grande ins- 
tance de Paris, nous a adressé les 
précisions suivantes: . : 

« Par ordonnance de référé du 
président du tribunal de grande ins- 
Zance de Paris, j'ai été désigné avec, 
pour mission, de surveiller les opé- 
rations d'occuliation ou de suppres- 

ea pages 385 à 310 de arrans sde 
Laurent Gally irsitulé l'Agent 
au bûcher publié aux éditions 
Robert À cetie fin, j'ai 
chargé des confrères de province, 

AE compétents, 
‘accomplir la mission prescrite par 

l'ordonnance. Au total 6Q 000 livres 
que concernés par celte opéra- 

» C'est hors de ma compétence et 

thiviers, à qui a êté adressée 
l'ordonnance de référé, que 
47 191 om êté ë 
Cet huissier de Pithiviers s'est 

pression pages ordon- 
née par la décision du tribunal. Je 
tiens à préciser que je n'ai jamals 
donné ou reçu d'ordre de quiconque 
de faire procéder à l'incinération 
des livres dont s'agit. » k 

Bart devaient se pro 
longer par des € grand-messes » 
à la cité universitaire du boulevard 

RELIGIONS 

Pour la première fois 
en Grande-Bretagne 

mariés 
deviennent prêtres 

* catholiques 
Deux anciens pasteurs de l’Eglise 

anglicane, mariés et pères de 
famille, vont être i 

ordonnés prêtres de l'Eglise catholi 
.que. C'est la première fois en 

rande-Bretagne le Vatican 
autorise l'admission dans le Glergé 

y CvÉ- 
ecbusy. LE avait été 

dans le diocèse d'York en 
1959. Sa femme reste anglicane, 
mais a la conversion récent 
de son mari et sa décision de devenir 

catholique. Is ont deux 

L'accord donné par le Vatican a 
été bien accueilli en Grande- 

ident de La com- 
mission anglicans-catholiques 

DE No E ie Ras que e 

prof 

É 

its en Allemagne, aux 
Au 

. dEjà 
Etats-Unis et en Australie. 

temps de Pie XII, des pasteurs alle- 
mands avaient pu être dispensés de 
célibat, ce mcrre Confier un 

me pourraient pas nou- 
velle épouse en Cas veuvage et ne 
Poe, à: Jamais être nommés évé- 

Cette première ordination en 
Lu de anciens 

tinistres iés n’indi me opte De 

, Elle cst à rapprocher de Gvi 
sion créée dans l'Eglise d”. a 
per la perspective 

' par réunion du Synode géné: 1 d l'Eglise d'Angleierre en févrie É 
HT. 

a —— 

© PRÉCISION. — Auteur du fivre 
avec aménité tout ce qui pouvait Peut-on moderniser la christia- 

‘épanouissement du 

ee Parisien de la République islami- £ 
PATES “De HE que, si elle ne suscita guère aider «à f' k parmi les nambreux jeunes musul- TU Le Pous avons présenté + d'intérêt dans l'opinion j musulman », Leurs acti- Mans pris au mirage khomeiniste, du 31 mars, Olivier française, 

fr, en revanche, l'effet d'una Rabut est un ancien dominicain, 1 à 
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Jean-Luc Godard tourne « le Roï Lear » 

Au début était le ODSIS 

En compagnie 
de William Shakespeare 

Junior the St 
ACTE! boîte des mains de 
Séquence 1 W. S. Jr 5th. Dans la 

bagarre, la boîte s'ouvre et 
cer Wilfam une Jongue bande de celluloïd 

kespeare Jr Sth. N écha itôt saisi 
arrive du Danemark où © 2° ÉChappe. aussitôt saisie 

i était parti en reconnais. Par les «lutins 2. « C'est 
sance pour sa prochaine ça, c'est ça », crie Virginia, 

c’est l'invention de notre 
eo mue bien aimé Herr Doktor, tuez- écrits de 3on célèbre ancêtre 
ont perdus à T. 
Ha 66 POS per mn Pie 
de les réécrire. Il s’est arrêté 
sur le chemin du retour, entre 
les lacs de l'alie du Nord et 
les forêts de l'Allemagne du 
Sud, là où à a entendu dire 
qu'un professeur fou était en 
train d'inventer un nouvel art. 
Peut-être cela pourrait-i être 
d'une certaine utilité à 
W. S. Jr 5th dans sa quête 
désespérée. 
Mais personne du voisi- 

Pluggy. Donc. pour le 
moment, W. S. Jr Bth pense 
beaucoup et boit tout autant 
dans la salle à manger de 
l'Hôtel Beau-Rivage, face à la 
montagne, au bord du lec. 

Il remarque un vieil 
- homme et une jeune fille 

t à une table proche 
de ta sienne. I imagine qui 
cet homme et cette jeune fille 
peuvent être, dans quelle 
sorte de drame ils évoluent, 
en saisissant des bribes de 
leur dialogue. W. S. Jr 5th se 
sert toujours de répliques 
ordinaires pour les transfor- 
mer en poésie. Et cs, sur 

RER 

endroit que dans la 
séquence 2. W. S. Jr 5th 
vient dire au revoir à Edgar et 
à Virginia qui échangent des 

répliques où il est question de 
« vagues » — ne 

de dire bi € : 

choses à Herr Doktor qui fes. « Regardez », dit 

n'était pas chez lui. A W. S. Jr Sth. Tous trois 

l'arrière-plan, les «lutins» regardent dans ta direction 

sont toujours en train de dan- qu'il indique. k 

ser et de faire les fous, Nous voyons Lear et Cor- 

W. S. Jr 5th demande aux  delia, dans des costumes 
jeunes gens pourquoi üls sont  moyenSgeux. Ils avancent 
là, l'expérience d'hier n'a-t- lentement vers le lac. Le visil 
elle pas merveilleusement homme tient un filet à papit- 

marché ? Edgar et Virginia jons, et Cordele conduit un 
disent € non, au contraire, Ça cheval blanc. Les € lutins » 

a raté », et Pluggy et Kozint- dansent autour d'eux. 

rester pire L'absence de ls musi 

et de désespoir. Oui, disent- ji, Aino Rota est usique 

is à W. S. Jr 5th. les images sement : gris 

D Pair bone Dee et Virginia. W. S. Jr 5th pro- 

a S. Jr 5th les quitte. Sur pose quelques mots qui 

c î dr ue. Nous avons alors trois 

une vie botte en fer sa ff commentant la 
H 1 l'ouvre, avec difficulté, Mano mr _. ; 

et Edigar et Virginia nue ma on 5 chava 

pitent, tentant d'arracher la blanc aux vagues. 

après avoir rêvé deux ans 
de l'Amérique, 
Godard tourne en anglais 
son «approche » 

in grand film d'amour 
édié à l'invention : 

IRE d'abord ce que lon 
voit en pénétrant sans 

effraction particulière 

univers tranquille, où se mijote le 
viol salutaire des conventions. 
Tout a l'air incureblement calme 

bord du lac Léman. Dans la salle 
à manger mariendbadesque, , Mman£ j dard 

Je Roi Leor, d'apres ce l’on croit 
. Mais ke 

ons 
lumière, au cadre, à la caméra. 

ent 

remplacer la musi-. 

gneur de Rocky. C'est lui, c'est 
urgess Meredith_ Et il est le roi 

Lear… La rousse enfant, sa fille 
Cordélia, est jouée par Molly 
Ringwaïld, une starinette aux 
Etats-Unis. On l'a vue dans plu- 
sieurs comédies pour ados, Break- 
fast Club notamment. Et le troi- 
sième dîneur, Peter Sellars, 
metteur en scène de théâtre dans 
le civil (il vient de monter l'Ajax 
de Sophocie à Los Angeles}, 
incarne William Sbakespeare 
Junior, cinquième du nom… Le 
mystère s'épaissit. 

Le lendemain matin, il pleut 
bien. Et l'on tourne dans la cham- 
bre même qu'occupe Burg: 
Meredith. Son lit est défait. Vide. 
Un atroce flaque de sang tache les 
draps. Des mannequins, une jolie 
Noire coiffée d'un Borsalino, un 
grand Suisse qui pourrait être 
moniteur de ski, doivent pénétrer 
dans la chambre par la terrasse. 
cu des « lutins », facétieux et 

ues. Jean-Luc Godard, 
mr n'a d ge phase qu'un long 

des indications très 
Re très ns on sent 
autour de lui comme une chaîne 
de dévouement, il règne une 
atmosphère d'artisanat ardent. 

Godard parle au grand « lutin » 
suisse : « Voilà, tu entres et tu dis 
enie hant sur le lit : « Abra- 
cadabra Mao Tse-toung Che 

>» Un rire discret secoue 
la troupe. Godard se fâche. 
sec. « i? Hein? Il y a quel- 
ge dl de drôle ? » Silence. 

sang, tout ce sang. C'est ce 

Dollars 
perdus 

/ Godard semble très fatigué. 
Une barbe dure et grise de 
bagnard a pers s'accroche à 
ses joues. Il a le regard pathétique 
d'un lémurien piégé. Peut-être 
at-il dormi tout habillé. On le 
félicite pour sa prestation de 
Cotumbo métaphysique à le céré- 
monie des césars, où il recevait un 
trophée < d'honneur ». Il chasse le 

iment comme une mouche, 
EL « Se plier à la litur- 

la récompense n'est pas 
agréable » 
Puis il déclare. même pas pro- 

vocant, même pas goguenard, 
n'avoir jamais lu /e Roï Lear. 
« Ça doit étre une belle pièce », 

mais en revanche il a vu toutes les 
versions filmées possible, 
« Welles, Polanski — ce n'est pas 
ce qu'il a fait de mieux, — les 
Ssperse eRbe e aie 
Kozintsev». Ïl y longtemps, 
pour sa part, qu'à tee de rejoin- 
dre le club. « Mais c'est un film 
qui ne voulait pas se faire. qui ne 
parvenait pas à exister. Pourtant, 
c'est vrai, de cette absence de 
film. pendant des années, tout le 
: a voulu m'entendre par- 
er. » 

Pourquoi Lear? Il répond : 
« C'était après Je vous salue 
Marie. Marie, mère de Dieu. Si 
j'avais un analyste, il aurait vite 
fait de me dire pourquoi j'aï 
choisi Lear, qui est une tragédie 
de la paternité. Je n'aï pas 
d'enfant. » Jean-Luc Godard pose 

vient née sur lui-même 
pat en don mortel. porell il 
raconte une longue histoire, 
de stars oublieuses et de "Lie 
perdus, de rendez-vous manqués 
et d’espérances déçues. Sa quête 
du roi Lear. 

C'est vrai, tout a commencé au 
Festival de Cannes 1985. C'est 

HUE HE este Fe) 

Mon royaume pour un film 
l'année munificente où l'astre de 
Canson illumine la Croisette. 
Menahem Golan, sur un coin de 
table, signe un contrat à Jean-Luc 
Godard. Qui : « Un tout 

it core de 1 million de dol- 
lars. » Ajoutant : « À l'époque. 
j'avais dèjà envie d'une apprôche 
ethnologique de Lear, d'une sorte 
de documemtaire. L'idée m'était 
venue d'explorer une autre terre à 
travers une autre langue, et je 
voulais demander à des amis 
de me servir de guide. Orson 
Welles, In, Bergman, étaient 
d'accord. On a donné 
100000 dollers à Welles. C'est 
alors qu'il est mort. Il n'y avait 
plus de film. » 

Jean-Luc Godard poursuit son 
récit, avec beaucoup de trom- 
peuse douceur : « Pendant un an, 
Cannon a continué à m'envoyer 
quelques chèques. Mais ils 
étaient sans provision. Moi, je 
continuais aussi Et trouvais Ps 
nouvel ami, un nouveau guide. 
Car le guide est dans le secret, 
comme le Minotaure est dans 
Thésée. Le choix de Norman 
Mailer m'apparaissait comme 

King Kong, King Leor 
dans son Connecticut, entouré de 
ses femmes, de ses filles... Il a été 
convenu qu'il écrirait «une 
modernisation » du Roi Lear, et 
ns fait — bien — sous le 

Don Learo. 1 devait aussi 
ai au scénario. Il n'y mer- 

tait pas beaucoup de cœur. il me 
donnait des pages et des ne de 
la PR : 

mar] ‘une ee te écriture : 
Be, « Good »… {1 devait en 
outre re Jouer dans le film, 

de n'éla pas dome 1 joie n'étail [A 
Étape s sc de ec 

amsi que 
memes de de sa sus I a 
accepté, er il est venu ici, en 
Suisse, avec se fille préférée qu'il 
a eue d'une femme qu'il déteste. 
h L resté un jour, un seul jour. 
tilest Re pouvant SUPpOr- 

ter, far «de se voir repré 
senté en situation d’inces! 

Exit Maiïler. Mais, dans une 
sorte d’errance masochiste, 

ne se pas à couper 
les ponts avec TAmérique. ul 
prend le Concorde du matin, 
arrive avant d’être parti, ne trouve 
personne qui l'attend, reste à 
l'aéroport, et repart sur le 
Concorde du soir. Il avoue 
soixante-dix voyages. 

Res 
et indi ce 

Au cours desquels il pressent 
Rod Steiger, qui déclare forfait. 
Ou Sting, qui renonce. Signe un 
accord de 60000 dollars avec 
l'Actor's Studio, qui u’aboutit 

demande à Paul 

longtemps, une journée seule- 
ment. « Mais l'opéraseur a eu des 
ennuis, c'est un peu flou... » 
Godard, son pécule bien éculé 

(le dollar en deux ans est passé de 
10 francs à 6 francs), 2'a plus de 
scénario, plus de vedettes, 
rien. Il se décide à rentrer 
ui. En Suisse. Il tournera à Rolle, 

tourne en douze jours, s’accordera 
douze jours de montage, douze 
jours de laboratoire. Pourra livrer 
le film fin avril, mais l’enfermera 
alors dans le coffre d'une banque 
<en attendant qu'on finisse de le 

C'est curieux, Godard l'aventu- 
reux, l'aventurier, a de plus 
plus l'air de courir sur une planète 
dont le cœur refroidirait, et, 
asphyxié par les contraintes éco- 
nomiques, de se réfugier sur une 
Île presque déserte avec de rares 
compagnons, Rohmer, Rivette. Il 
est l'objet de tant de thèses, 
d’études, de respect. Et dans le 
même temps de tant d'abandon, 

d'indifférence, de rejet. I ne se 
plaint pas, si ce n'est du manque 
de réaction, rébellion de ses 
interlocuteurs, de ses acteurs. 
« C'est la multiplication des inhi- 
bitions. C'est la prohibition des 
sentiments...» Sans crier gare, 
sans crier du tout, il profère des 
aphorismes très nietzschéens. 
Mais, en guise de « pai savoir», il 
s'agit plutôt de «gai désespoir » : 
« Le cinéma, c'est une famille où 
l'on aurait la possibilité de trai- 
ser autre chose que des affaires 
de famille. » « On n'était pas sec- 
taires, oh non! Truffaut a 
défendu tes Régates de Fran- 
cisco, de Claude Autant-Lare. Un 
docteur socialiste peut opérer 
Pinochet. » 

Sur le même ton éteint, de sa 
voix tremblée d'enfant puni, il dit 
aussi : « Si les films ne marchent 
pas, qu'ils crèvent ! + Ou : « Pour 
voir nos films, dans les salles, les 
gens ne sont pas serrés les uns 
contre les autres. » Qu encore : 
< J'ai fait les films des autres que 
les autres ne voulaient pas faire 
pour des raïsons inavouables.. 

Cette nuit, on tourne dans a 
tite salle de cinéma de Rolle. 11 
un très froid, très noir. Une cha- 

qui ne serait pas encore 
consacréc. C'est une scène qui 
réunit W.S. Jr-Peter Sellars et 
les jeunes gens, Edgar et Virginia. 
Sortant tout droits et tout fervents 

Julie Delpy, son interprète. Le 
professeur Kozinzev (!} est joué 
par le directeur de la cinémathè- 
que suisse, et La journaliste, avec 
beaucoup de naturel, par une 

Michèle re 
Herr doktor PI 1) 
c’est Jean-Luc ar ne ll s'est 
coiffe d’un bonnet en laine 
tintinnabulant de médailles 
comme un ruminant en transbu- 
mance, il s’est tordu la bouche, il 
est saisissant, déchirant. Sur ses 
genoux, il tient l'objet que le pre 
fesseur a à une boîte à 
chaussures. Il Fouvre, et et soudain 
la lumière qui y était enfermée 
Pinonde. Quel est le nom de votre 
invention ? -, interroge la journe- 
liste. « J'ai pensé à « image », dit 
le professeur. Et Pluggy inter- 
vient : « Supposez mon cher que 
de vrai mot pour « image» soit 
« réalité ». Car voilà le secret. 
Voilà le mystère révélé. Le vrai 
sujet de ter c'est l'invention du 

D fait de plus en plus noir, de 
plus plus froid, mais face à 
l'écran vide un homme seul! est là, 
qui à le pouvoir exhorbitant de 
Hbérer un sokeil prisonnier. Lear 
ou dé-Lear, peu importe. C’est un 
moment d'amour. fou, de pur 
cinéma. C'est beau comme du 
Godard. 

DANIÈLE HEYMANN. 

a) Qui pet 2e rate par «rene 
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CINÉMA 

Deux films inédits de Mizoguchi 

Ces femmes blessées : au Cœur 
Kenji Mizoguchi 

(1898-1956) a été reconnu 

comme un des plus grands 
cinéastes mondiaux dans 

les dernières années de sa 

vie, grâce aux critiques 

occidentaux et au Festival 
de Venise. Bien qu'il ait 

beaucoup tourné 

depuis 1922, il n'était pas 

vraiment estimé au Japon. 

Æ Destin de Mr Yuki et la 
Dame de Musashino, 
deux inédits parmi tant 

d'autres qui sortent Ge mercredi, 
t à la période dont 

l'historien japonais Akira Iwazaki 
dit qu'elle cofncidait avec le crise 
Ja plus grave de la vie de Mizo- 
guchi. Ces films ont été réalisés 
respectivement en 1950 et 1951. 
Sans être de purs diamants 
comme les œuvres qui allaient 

sine ll portent dass lon 4 
ture cinématographique la mar- 
que du génie, et dans leur théma- 

cette sensibilité déchirante 
à l'égard des femmes incomprises 
propre au cinéaste. 

Mr Yuki, issue d'une famille 
noble, vérérée par ses domesti- 

fréquente les prostituées et ins- 
talle une maîtresse chez lui. 
Mr Yüuki aime un musicien. Îl la 

it. Son mari veut la recon- 
quérir, mais il ne pas la manière 

En 1945, au moment où le 
Japon est en train de perdre la 
guerre, Michiko Akiyama fuit 
Tokyo bombardée et va se réfu- 
gier avec son mari (qui se consi- 

ter irréprochable tout en aidant 
le garçon. Elle en meurt. 

Dans ces deux films, les meil- 
leures traditions et la morale de 
l'ancien Japon se heurtent au 

Co à celui que l'on 
les films français des 

années 3040) alourdit, banalise 
les intérieurs, change Îles 

détruit l’art de la déco- 
ration. M= Yuki y échappe un 
peu s'installant près du lac 
Biwa, du côté de Kyoto ; Michiko 
Akiyama choisit de rester en 
kimono et en socques sur les 
nattes de la belle maison aux 
cloisons L'une Cher- 
che la passion, l’autre s’en 

défend, mais les blessures au 
cœur sont les mêmes. On n'en 
Suérit pas, on les oublie en se 
donnant la mort. Entourées 
d'intrigues d'intérêt (argent, 
héritage) et prisonnières des 
contradictions masculines, 
My Yuki et Michiko — duion 
auraït tort de comparer, 
une manie à la mode, à sr Vire 
Bovary et à la Princesse de 
Clèves — libéreront au mains 
leurs âmes. 

Les deux films sont bavards et 
comportent des moments stati- 
ques, surtout dans la description 
d'une bourgeoisie aux appétits 
sordides. Mais que de moments 
de grâce! Visions élégiaques 
d' une nature où l’on peut 

Michiko) t à elles seules 
l'essence rare et subtile du 

de d. Et si l'on 
sait que Mw Yuki s’est jetée 
dans le lac Biwa, Mizoguchi ne 
l'a pas montré. Un étonnant plan- 

ST nn Pre 
disparaître 

Le 
testament spirituel de la « Dame 
de Musashino » au jeune homme 
qu'elle s'est retenu d’aimer ouvre 
le panorama d’une région où il 
n'y a plus de place pour les 
rêves : la bantieue 

On admire en France, et on a 
raison, les films de Mizoguchi sur 
le Japon féodal Ils coexistent 

an age La 
sur la bascule d'un changement 
historique où le désir, le besoin 
d'absolu de la femme «éter- 
nelle» se brisent sur les écucils 
de la réalité. 

De moins en moins 

d'argent, de plus en plus 
d'enthousiasme pour la 

mondiale centrée sur le 
septième art arabophone. 

QUAND vwn Astérix 
oriental qui osera lâcher : 
« Mais ils sont fous ces 

Arabes 1». À l'heure où pour 

capitale du 1 au 14 avril... 

Or s'il est un art où les Arabes 

pions invitée diem. 
Magda, et le manque de charisme 

(1972), autre invité des orgauisa- 
teurs. 

Cette année, la programmation 
est plus limpide, tout en étant 
d'une chatoyante richesse : 
soixante œuvres d'une douzame 
de Pays, dont près de la moitié 
inédites ou peu connues en France 
(rappelons que le Festival a pour 

bat de faire connaître le cinéma 
arabe d’« auteur », ancien et nou- 
veau, et ne distribue aucun prix ; 
la plupart des œuvres sont sous- 

Paris, forum du septième art arabe 

Un égorgeur assassiné et une Marilyn Monroe orientale 
io en français). La comé- 

Hind Rostom, 
invitée de l'édition 1987, est bien 

séances ont lieu - arrivée. Enfin les 
dans une salle de bon aloi du bou- 
levard Saint-Germain, qui ne fera 
pas regretter les petites rues 
Ra de quartier Per. 

eu 

resquiller, et 
d'abord parce qu'il est arabe et 
que c’est «son» festival ou parce 

r: e la Fr: compte vrai qu ance 

D Clin nus sou ies 20e 
aussi importante que celle du 
Liban ou'de la Jordanie et triple 
de celle du Koweït. 

Assassinat 

d'un don Juan nilotique 

au Festi- 

actrice que le cinéaste de 

soixante-quinze ans avait 
conquise. Son avan! film, 
tourné en 1986, s'appelle {’Égor- 
geur... 

mère Œuvre de Nas Mestaphs 
qui a cinquante ans comme 

ue française (2) à 
a eu lieu la soirée officielle 
d'ouverture du Festival) et 
une farce burlesque dans 
d'avant 1940, deux œuvres du 
malheureux cinéaste attirent 
l'attention dans des genres diffé- 
rents : Amar et Abla. (1945), 
vieille légende arabe d'avant à 
l'islam sur l'amour impossible, 
aussi connue que Roméo ef 
Juliette chez La et labsoln- 
ment inénarrable Un verre, une 
cigarette (1954) où, outre la c&lè- 

Hind Ros ‘soixante-quiuze 
films de 1947 à Ta 1879. adorée des 
foules arabes, n'est plus inconnue 
en France que Gare cen-. 
trale (1958, au menu du Festi- 
val) de Youssef Chahine 2 dévoilé 
à plusieurs millions de téléspecta- 
teurs sa croupe, sa bouche et sa 
chevelure de Marilyn Monroe cai- 
rote, aujourd’hui en retraite. 
Quelques amateurs français 
connaissent aussi ses perfor- 
mances dans Chafika la Copte 
(film d’Hassan El Iman, 1963)} 
ou Ertre ciel et terre (Salab 
Abou-Seif, 1959, au programme). 
Peu ont vu ses nombreux mélos 
criards qui font toujours recette 
d'Abou-Dhabi à Casablanca et 

est aujourd’hui à fa mode à Paris, 
” donc iatouchable. 

Parmi les nouveautés on attend ‘ 
beaucoup de Chronique de 
"année prochaine du jeune Syrien 
Samir Zikra, formé à Moscou et 
en même temps très attiré par ce 
qui se fait en France, tout en 
ayant conservé une sensibilité 
levantine, au bon du terme. 
En 1982, il avait secoué les Jour- 
nées cinématographiques de Car- 

thage avec son Incident du demi- 
mètre (le Monde du 2 novembre 
198: qui montrait un jouves- 

de 1967 plus 

intéressé par a d'un 
coin tranquille où prouver sa vi 
Ïté à sa duicinée que per la 

Celui-ci se terminera mi-avril 

done aussitôt cu Niazi Musta- 
pha. 

JP. PÉRONCEL-HUGDZ. 

* Les séances ont tous les jours 
DE CUITE 

Saint German, Paris Ve. TEL : () 47 

ne Dieu 
de presse du festival. TEL : (1} 4-06 
40.65 & et 42-33-62-89 ainsi qu'à l'Asso- 
nn poer e Hu arabe. TÉL (à) 47- 

Fe ae Que thèoe de Bla l 

pen enn pe 

Langlois lui-même, Jean Rouch, 
Georges Feanju, ete, 

le rythme et la ligne 
avec la participation CCM de la Bibliothèque nationale 

$ par Jacqueline et Mourico GUILLAUD 
Tiji de10hà19h-! rne mercrodi jusqu'à 22 h- Du 25 févriar ay 10 mai 

OPÉRA-COMIQUE 
13,14, 15, 16, 17 AVRIL - 19H30 

SPECTACLE 

STRAVINSKI 
Renard - Ragtime - Mavra 

Mélodies 
Avec à participation 
RS En ER 

et du Ballet de l'Opéra 
Renseignements : 42.96.56.11 ot Minitel 2515 Code COM21 

MAISON DU DANEMARK: 
142, CHAMPS-ÉLYSÉES YSÉES - M: Etoïle 

EM MU NAN ETS 
BODIL et RICHARD 

Pièces uniques - Séries - Décoration 
Tous les jours de 13 à 19 beures, dimanches et fêtes de LS à 19 beures 

Jusqu'ac 24 mai 1987 - Znsrée Libre 

Théâtre des Amandiers 

Nanterre 

LE SUICIDÉ 
une comédie de Nicolaï Erdman 
mise an scènes de Claude Stratz 

et renversont. 

cUne pièce_ d'une drôlerie coupons» LEFICARO 
CŒTATNTD «Cette pléco es! une façon de chef d'œuvre softiques | 

«Aussi échevelé que helcpoppin_- Fkérama 
LE MATIN Bernard Ballet est un «Suicidé» de grande closse, marrant 

472118 81 

48 9994 50 

CRE 

16 bis, Champs 

CRETEIL TE DU 27 MARS AU 5 AVRIL 1987 
Al 9° FESTIVAL INTERNATIONAL 

. DE FILMS DE FEMMES 

Conviez vos amis au Lido - 
et sablez le champagne avec le monde entier E 

- 20h: diner dansant, champagne et revue: 495F, 
- :  22h15et0h 30: champagne et revue: 340F. 

: . Service compris. 
Elysées, Tél.: (1) 46.63.11.61 et agences. 
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EXPOSITION 

La terre tremble au Grand Palais 

Lucio Amelio, Fractures, failles, cassures 

un condottiere 
de l’art 

De toutes les manifestations à Ja 
cette année à Paris sous l'impulsion de Fernando Caruso, direct 
de l'Institut culturel italien, la plus importante est sans nul doute l'exposition « Terrae Motus » 
ui vient de s'ouvrir au. 

nent itains, e 
la métaphore d'une 

Un homme hors du commun, tel que 
de sa ville bouleversée, afin que 

gloire de la civilisation napolitaine qui ont lieu 
leur 

Palais. À travers leur vision du tremblement de terre qui, 
it Naples et une partie du sud de l'Italie, 

américains ont fait de cette panique tellurique 
consciences. 

Le terremoto, pourtant, n'aurait pas suffi à lui seul, et'aux artistes dans leur isolement, 
Pour que cette mp mg en événement culturel de portée universelle. 

faples sait en produire, a voulu capter les ondes chtoniennes 
celles-ci deviennent le révélateur - 

d'un renouveau créatif. Et cet homme, dont la Fondation, née sur les pentes du Vésuve, 
porte le nom, c'est Lucio Amelio. Le rencontrer à Paris, c'est avoir un miroir de Naples 
en face de soi. La ci cinquan 
un rien de perversion dans le velouté de ses 
espagnole, il est devenu un condottiere de ! 

OURQUOI la Fondation 

«CE à — Son existence offi- 
cielle date du 20 novembre 1982 : 
deux ans après le tremblement de 
terre. Au moment de la catastro- 
phe, je dirigeais une galerie 
depuis quinze ans, et j'avais fait 
environ six cents expositions : un 
Dr ee Le 
assez de traces : vendues, les 

» … Au début, je ne voulais 
faire une fandediou : je voulais 

à collection. Jai sollicité faire une ; 
laide de la municipalité : mais ü 
n'y avait de m 
He Pen au ï de re 
officiel. I1 y avait Naples, ce vol 

q carence 
est notre chance! Mes trois 

Giulians, Lina et sœurs, 
moi avons formé le noyau igi 
de la Fondation. Et Jai où deux 

Éépoltnn de la mode, Mario 
Valentino, et le directeur du 
Banco di Napoli, Ferdinando Ven- 
triglia, qui a aussi prêté son 
Co RE es 

logue exposition publié per 
les éditions napolitaines Guide: II 

simplement, ce n’est pas le but 
principal de mon travail, qui est 
en revanche de donner une idée 

vivante de la ville : je sens cette 

as nus seule- ap pas 
ment chez les intellectuels; les 

puits de science, cet ils n’ont 
izaine d” . Et puis, 

rêve toujours d’être le dernier 

Etats-Unis disposaient d’une 
structure puissante et qui 
occupait tont ce nous avi 
en Europe : galeries, musées, Co. 

i tout venait d’Améri- 
que, le pop art... 

— Même situation à Paris ? 
— Eh oui! Il y avait M= Son- 

mabend à Paris, la longe manus de 
son mari Leo Casteili qui, lui, 
était à New-York: le monde se 
trouvait ainsi contrôlé! C'était 

art était exposé à ” 
R& ‘envahisement des Améri. 
cains nous apporiaït Ip 

l'Amérique bloquait énergies 
créatrices de l'Europe. 

— Alors vint le prince char- 

cas, j'ai assumé d'instinct le rôle 
de réveiller, de Sérelopper L 

culture européenne. Mon but était 
aussi de réinsérer Naples, grande 
ville, grande ca — comme 
disait Stendhal : « Naples et 
Paris : les deux seules capi- 
sales», — un circuit de 

in Pompéi 

taine sémillante, l'œil sombre et rieur, un port de prince avec 
gestes : avec sa finesse grecque et sa passion 
art, reconnu dans le monde entier. — JA. 8. 

cours. Ce n’était donc pas facile, 
pour moi, mais très fascinant au 

une 
d'Italie pour avoir i iate- 
ment jistré ce de 
Perte d était vital à 

SCCOUSSES 

nent l’idée de secouer les 
consciences et d'en lai 
traces avec «Terre Motus»… 
Beuys t d'une conception 
élargie de l’art, de sculptures 
sociales. Et moi aussi : je ne veux : 

tableaux. 
Pour ma part, je déteste les 
tableaux crucifiés aux murs, ça 

— Il n'y a pas beaucoup de 
tremblements 1! 

— Pas du tout ! C'est ça le pro- 
bième — et c'est grave. Il manque 
de séismes dans les consciences. 

Fan qui défend la nature, alors 
qe c'est cette fausse conception 

la modernité qui détruit le 
monde. 

_— «Modernité, merdouité », 
écrit Michel Leiris… 

— Oui! Moi je suis contre la 
modernité et pour chercher, dans 
nos consciences, dans nos 
cultures, 

expression de la dégénération 
itique. et À: américaine. 
a détruit la nature, on a 

détruit les hommes, on a détruit 
les consciences, comment ne 

poaraion pas avoir le SIDA ? 
n’est pas une maladie sexuelle, 

le SIDA : c'est une maladie 

consommé comm! 
gam. On 2 &t£ foutu par l'amour- 
consommation. 

— Alors, vive le SIDA L. 
_ Ni faudrait ARC URe AmeCR 

tion pour oppement du 
SIDA, on comprendra enfin que 
la mission de l'art, c'est d'appren- 
dre aux gens à vivre en harmonie 
avec la nature. 

c'est une 
commerciale, une idée de la 
consommation Les artistes que 
j'aime vivent en perpétuel trem- 
lement de terre. Ceux que 

j'expose, je les aime tous, et La 
plupart ne travaillent seuls 
mails avec les autres hommes, 

existent ou ils n'existent pas. 
Créer des arti k 

L faut s'attendre, au fil d’un 
parcours eussi labyrinthi- 
que que faire se peut dans 

la rigidité néo-classique du 
Grand Palais, à la rencontre 
d'images propres à secouer les 
esprits... C'est en tout cas le 
but recherché par Lucio Ameko, 
à travers ce rassemblement 
hors les normes de soixante- 
cinq artistes internationaux, lta- 

Bens du Sud st du Nord, Améri- 
cains, Français, Allemands, 

Anglais, Espagnols, que rien na 
semblait devoir ainsi rappro- 
Cher, si ce n'est qu'ils sont 
contemporains, dONC Que par- 
delà les ki 
ques, lis doivent avoir des 

préoccupations communes... 
d'ordre fondamental. 

C'est en tout cas ce que 
révèle « Terrae Motus », dans 
sa succession de ruptures, de 
failles, de mises en scène 
déstabilisatrices des formes, 
d'images de chaos, d'éclate- 
ments, de débris et da mort. 
Une exposition sérieuse et pas- 
sionnente, malgré des œuvres 
parfois de faible magnitude, 

trop loin de l'épicentre, comme 
cela se produit fatalement lors 

de la constitution d’une collec- 
ton publique (qui oblige tou- 

jours aux compromis stratégi- 
ques}, le thème fût-l aussi 

général et universel que celui du 
repport de l'homme et de la 

nature triomphante ; et juste- 
ment peut-être parce que ce 
thème est trop fortement res- 
senti dans ls lumière de Naples, 

Tous les artistes sollicités 
n'étaient pes aussi profondé- 
ment motivés qu'un Beuys, 
dont le propos a toujours été da 
travailler sur les énergies libéra- 

trices, au figuré, en confrontant 
des matériaux de nature diffé- 

a fait de la mort la compagne de 

l'enfance et qui, pour € Terraa 
Motus », a imaginé une danse 
macabre, en projetant simple- 

ment sur les murs l'ombre d'ex- 
voto de fer-blanc, 

De la craquelure, encore, et 

de la terre cuite en épaisseur 
mais eccumulée eu so! d'un 
paysage désolé que Kiefer rac- 
corde à l'histoire : Waterico. De 
la faille toujours, mais cette fois 
dans la mémoire, avec Jean- 
Michel Alberola qui coince 

l'arvière-train d’un cheval de 
manège planté dans le mur 
entre uns carte postale souvenir 

{de Naples} et une photo sotari- 
sée de ruines au bord de la mer. 

Faille du corps, images da 
chutes, cassures nettes dans 
une silhouette humaine 
{Alfano}, architectures écrou- 

i6es (rêve de Kunc}, désordre au 
foyer (Much, Llimos}…., les 
imagiers s'anflamment à 
l'ombre du volcan. et les 
autres, les abstraits, jusqu'à 
Peter Halley, un de la nouvelle 
vagus géométrique, et les ges- 
tuels plus ou moins réfléchis, et 

Twombly en son écriture sismo- 

graphique, et quelques jeunes 
barbares avec leurs démons, 
ainsi que TOUS CEUX POUr qui 
«Terrae Motus » rime avec 

quoi ils composent, dans la 
perspective d'un geste créateur, 
qui sera périlleux ou ne sera 

pas. L’immense tableau dans 
lequel Barcelo peint l'artiste en 
train de peindre son ombre 
tremblée sur une toile en désé- 
quilibre est là pour le rappeler. 

Une énergie 

du désespoir 

Artistes fauteurs de troubles, 
jouant du miroir (Pistoletto dès 
l'entrée), bousculant les bar-. 
rières convenues de l'art et les 
moyens d'expression en usage 
(Lavier}, provoquant la décance 
(Félix Muller et son couple de 
bois)... D’image-choc en image 
de choc, au-delà du volcan, de 
Naples et des champs Phlé- 
gréens, c'est autant de terri- 
toires particuliers qu'il y a 
d'artistes que l'exposition invite 
à parcourir, là où s'exprime 
l'énergie qu’anime l’art 
d'aujourd'hui Une énergie du 
désespoir, à travers des chape- 
lets de crênes, des vanités, des 
ruines, des coulées de matières 
en fusion, et de la beauté. 
Naples est loin. L'idée d'un art 
de circonstance aussi. La collec- 
tion de la Fondation Amelio est 
faite pour éclairer les circons- 
tances de l'art, est tout entière 
métaphore de la création et son 
mouvement de recréation. 

A Ercolano, dans la villa 

cle qui abrite les œuvres de 
« Terrse Motus », la collection 
n'avait pas cette teneur, trop 
proche sans doute de ces traces 
de cataclysmes partout ins- 

crites dans le sol, trop proche 
de cette image forte de disioca- 
tion du pavement géométrique 
de la villa romaine dont l'image 
sert de couverture au livre de 
l'exposition. A Paris, la neutra- 
Eté muséale du Grand Palais 
Sert admirablement le propos. 

GENEVIÈVE BREÉRETTE. 

* Exposition «Terrace Motus », 
Grand Palais, jusqu'au 11 mai 

KIRJUHEL 
chante 12 POÈMES EN LANGUE FRANÇAISE 
de Verlaine, Baudelaire, Rimbaud, Mallarmé, 
Hugo, Nerval, Louise Labé, Villon, Ronsard, 

Christine de Pisan. 

Disques et cassettes REVOE - Distribution SOCADISC 

r t des riches comme dans les ateliers de La 

comme on dit de la Camorrn situation était très difficile. Il fal-  doxale, est restée davantage une Renaissance. 
le ï tale: cle n° — Vous êtes donc le condot- recycle argent sale dans ra pas perdu son Sn & 

- Exictement! vrais, se refusaient à produire de. due dans sou américanisation: sance ? . 
à V ceux de l'art pauvre, l'idée de le Défense, ce - Un don Quichotte, -plutôt ! 

à en avez des origines très exemple, qui 2e voulaient ai maeneidu de la modernité, c'est Et les artistes sont mes Cer- 
- Modestes, et en même signer ni vendre leurs œuvres : ils une chose horrible. Et quand on vanies_ 

» 

er n AiOECE tous ne voulaient vendre que de la pense à ce qu'on a fait des Halles : . 
merde d'artiste, des idées, des dis- C’est un désastre écologique. Ven Plaine, Je mo sous pierre 

Propos recueillis par 
JEAN-NOEL SCHSANO. 

28 MARS -11 MAI Naples Tremblement de terre GRAND PALAIS 
65 artistes internationaux confrontent leur création: 

RAT OEIL TTL COR CCE CN (CI CES 
Collection Foadazione Amelio Cenire Nationc! des Arts Plastiques Mais res du Monde lstifuto ltcliano di Cultura avec Je concours de Bono di Nepoti 
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Centre Pompidou 

auront del2RA 2h: ana de 
de 10 h à 22 b. Entrée bre le dimanche 
442-77-12-33). 
PARLEZ-VOUS FRANÇAIS ? 

rie de la BPI, Jusqu'au 11 mai 
HANS HOLLEIN. Rétrospective 

d'architecture des années 1950 À nos 
jours. CCL Jusqu'au 8 juin. 

senpége de mire, Conpies 26 Grand 
Foyer. Entrée Dbre. Jusqu'au 27 avril 
STUDIO TOTEM ET MUSEODE- 
EL CCL Mezzanine Nord. Jusqu'en 
mai 
ALFRED KERN, L'écrivain artisan du 

isngase. Petit Foyer. Jusqu'au 13 avril. 
VAN DER ROHE ET SES DIS- 

CIPLES 1886-1969. CCI. Entrée libre. 
Jusqu'au 15 juin. 
DESSINS AUTRICHIENS DANS 

COLLECTIONS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. Salle d'art graphi- 
que. Jusqu'au 7 juin. 

Musées 

LUMIÈRES DU La peinture 
scandinave Do PE du Petit 
Palais, avenue Winston-Churchil _(42-65- 
12-73). Sauf fundi, de 10 h à 17 b 40. 
Jusqu'au 17 mai 
LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies en 

retief. Grand Palais. avenue Winston- 
Churchill (42-56-09-261. Sauf merdi el 

mercredi, de 11h 19h Jusqu'au 25 mal 

menceau. Jusqu'ou 1} mai :T; L'or 
ges pharaozs. Entrée avenue Winston 
Churchill Jusqu'au 20 juillet Galeries 
nationales du Palnis (42-56-09-24). 
Sauf merdi, de 10 h à 20h: ke mercredi 
quan a 222 Hnireo à 25 F: le samedi : 

BRÉSIE ARTS POPULAIRES, Grand 
Palais. Entrée: place Clemenceau. Du 
3 avril au 18 mai. 
DESSINS RARCAES DU DÉBUT 

DU XVEHY SIÈCLE DE WATTEAL A 
LEMOYNE. Musée du Louvre. Pavillon 
de Flore (42-60-39.26). Sauf mardi, de 
9h45 à:17 h. Jusqu'au {°* juin. 
BURLEVRAS CORTE Musée du 

Luxenil 9, rue de Val (42-34 
25-95). Sa AA E 8h ; le jeudi, 
nocturne jusqu'à 22 b. Jusqu'au 26 avril, 

LES DOSSIERS DU MUSÉE 
D'ORSA 

i: Thonet ; 
Les journalistes au dix-meuvième siècle: 
Stars et monstres sacrés: Autour d'u 

senlpture de Maillol. Musée d'Orsay, 1, mue 
(45-9-11-11). Sauf lundi, 

PATES le jeudi, noctume 
until has: le dimanche de 9 bà 18h 

1F. 

UGC ERMITAGE - REX — PARAMOUNT OPÉRA — UGC MONTPARNASSE — MESTRAL 
UGC CONVENTION - UGC GOBELIRS — UGC CDÉON — FORUM HORIZON — IMAGES — 3 BECRÉTAN 

UGC LYON BASTILLE — NAPGLÉON 
VARAAILLES Gyrase — Vélizy — ST-GEAMAM C2L — POISSY Rex — LA DÉFENSE Quatre Temgs 

ARGENTEUR Garama 

i 

— COLOMBES Caub — THIAIS Pethé Bebe Épina 

Dolby Stéréo dans les salles équipées 
V.0. : MARIGNAN — PUBLICIS CHAMPE-ÉLYGÉES - 

GAUMONT PARNASSE — 
VF. : PARAMOUNT OPÉRA - REX — MONTPARNASSE PATHÉ — UGC MONTPARNASSE 

ALÉSIA CONVENTION GAUMONT — GAUMONT — CONVENTION ST-CHARLES — FAUVETTE 
LA BASVILLE — UGC LYON BASTILLE - GAMSETTA — 3 SECRÉTAN — WEPLER PATHÉ 

DOMELA. Soivante-cinqg ans d'abs- 
traction. Musée d'art moderne de ka Ville 
de Pari, J1, avenue du Président-Wilson 
GRESIAD. Set E Sauf Le lundi, de 10 & à 
17 h 30; le mercredi juans 20 h 30. 
Entrée : 15 F, Jusqu'au ! 
LES MACHINES DE 

PIERRE ANDRES. Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris {voir ci-dessus). 
Jusqu'au 26 avril. 
DAN GRAHAM, SOL LEWITT, 

VLADIMIR SKODA. ARC Musée d'art 
moderne de Ia Ville de Paris (voir ci 
dessus). Jusqu'au 19 avril. 
JAN SAUDEK. Photographies 1953 

1986. Musce d'art moderne de La Ville de 
Paris. (Voir ci-dessus.) Jusqu'au 10 mai. 
cu MOUVEMENT, présenté par je 
CNP. Palais de Tokyo, lé, avenue du 
Président-Wilson. Jusqu'au 16 mai. 

L'ARCHE DE NOË. En Le Die mai. 

concile des dieux. Uni 
uüfs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14}. Du 
2 avril au 11 mai, 

Peyrel, M: le, 
Baurdelle ESS) sua 17 mai 

GRAFFITI MARINS DU VAL DE 
SEINE. Musée de la marine, palais de 
Chaillot (45-53-31-70). Seof mardi et jours 
fériés, de 10 b à 18 h Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 15 avril 

« L'ILLUSTRATION », UN SIÈCLE 
DEDUE PARISIENNE jusqu'au 26 avril : 
RODOLFRE HAMMADL De marches 
scies, jusqu au 17 mai. Musée Car- 

mavalet, 2, Sévigné (42-72-21-13). 
Saof lundi, de 10 b à 17 b 40. 

ibliothèque nationale, 
Riccien {47-03-81-26). Galeries Mazs- 
rise el Mansart. Tous les jours, de 10 h à 
19 h : mercredi jusqu’à 22 b. Eutrée : 22 F. 
Jusqu'au 3 mai 

GIMENEZ. Bibliothèque 
nationale. Galerie 4, rue Vivi 
6. ru des {47-03-81-26) Petits-Champs 
Sauf dimanche, de 12 h à 18 h 30. Entrée 
bbre. Jusqu'au 18 avril. 
L'ART ET LE TIMBRE. Musée de la 

Foste, 34, bd de Vaugirard (43-20-15-30). 
uf dimanche et jours fériés, de 11 h à 

ne 

PANAMARENKO RUCKSACK. Gale- 
rie Cité des sciences et de 
l'industrie, 30, avenue Corentin-Cariou 
(40-05-72-72). Mar., jen, ver, de 10 h à 
18h; en ERA SLR 4 sum. et dim. de 
12h à 20 Entrée : 30 

Centres culturels 
MATISSE. Le rytiane ct La Signe. Ecole 

nationale supérieure des beaux-arts. 
Hi, ). Tous les 
jours de 10ha pra 10 mai. 
ISTANBUL, Li SUR LA 
VELLE. itinéraire à travers l'architecture 
turque. Ecole Entoee n supéricure des 
beaux-arts, Chapelle des 
14, rue (4260-3457). Senf 
mardi et AN &13hà19h. 
Pas 3 qui, 
MYTHOS BERLIN (Concepts). Gocthe 

Institut, 17. avenue d'Téna (47-23-61-21). 
Saaf sem. et dim., de 10 h à 20 à Jusqu'au 
8avril 
RAFAEL CANOGAR Rétrospectire 

1949-1987. Paris Art Center, 36, rue Fal- 
guière (4322-39-47). Jusqu'au 30 avril. 

WEEGEE. nique à AS IpeS 

FÉrnue Gaiete h rando-Galcric (42-86-87-89). agen 
ï sai, 
PREMIERS TEMPS CHRÉTIENS 

EN GAULE MÉRIDIONALE. Ill-- 
‘VIII: siècle, Pavillon des arts. Les Halles. 
Terrasse Rambuteau. Sauf tundi, de 10 h à 
17 h 40. Jusqu'au 28 juin. 
BIORN BRUSEWITZ. Esnx-fortes ; 

SVEN-ERIE JOHANSSON. Centre 
culturel suédois, hôtel de Marie, 11, rue 
Payenne (42-71-82-20). Do lundi su ven- 
drèdi de 12 h à 18 h: samedi et dimanche 

del4bhà 19 h. Jusqu'au 8 avril. 
TABLEAUX FLAMANDS ET_HOL- 

LANDE DU MUSÉE BEAUX- 
ARTE QUIMPER. Institut néerlan- 

21. rue de Lille (47-05-85-99). Sanf 
Er TE a to D uqu'en de an 
MIRIAM CAHN. Centre culturel 

suisse. Salle des arbalétriers, 38, rue des 
(42-71-44-50). jan au F 

26 avril 
PICHA. Centre Wallonie-Bruxelles, 

7, rue de Venise (42-71-26-16). Jusqu'au 
8 juin. 
RÉALITÉ ET FANTAISIE DANS LA 

PEINTURE ‘AINE DU XVI 
AU XIX: SIECLE: NAPLES, CAP 
TALE CULTURELLE. Institut culturel 
italien, 50, rue de Varenne (42-22-12-78). 
Sauf le dimanche, de 9 h 30 à 13 b et do 
ES h 30 à 19 h : le samedi de 9 h 30à 13h. 
Jusqu'au 30 avril. 
COUVERTURE DE PREMIÈRE. Hall 

du CNAP 27, avenue de l'Opéra (42-61- 
56-16). Sauf samedi et dimanche, de 
12h 308 18 h 30, Jusqu'au 24 avril 

C2) Le Monde Informations Spectacles} LL: 
42-81- 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles L 

{de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte ob [1] 

DIANNE WEST 

MICHAËL CAINE 

3 OSCARS 
— MEILLEUR SCÉNARIO : WOODY ALLEN 
— MEILLEUR SECOND ROLE FÉMININ : 

— MEILLEUR SECOND ROLE MASCULIN : 

ABSTRACTIONS aux ROYAUMES 
DES KUBA. Fondation Dal 
nue Victor-Hugo (4: 1-50). Sauf 
dimanche, de 11 h à 19 & Jusqu'au 16 nai. 
ARTE ET SON DESSEIN. Insti- 
ne 121, Lo: de Lille (47-05- 

85-99). Tous les fr sauf lundi, de 13 hà 
19 1. Jusqu'au 26 avril, 

national des arts rue Berryer 
€ 5). Sauf ra ÉSHETECTS 
Jusqu'au 19 avril. 

Galeries 
UNION DES ARTISTES 

MODERNES sutter CAM). 
den ivre. Galerie Vis, sue Sainte- 
Spportune (4333-1633). Jusqu'eu 
1 avi; galerie Ni , Tue 

(46-34-79-92). Jusqu'au 
Itavril 

Bercovs-Fugier. 2 27, rue rue de Charonne cE 
07-07-79). Jusqu'au 18 avril. 
PAYSAGES CONTEMPORAINS: 

Galerie Bracbot, 35, rue Guévégand 
(43-54-22-401. Jusqu'au 2 mai. 

ÉTRANGERS. Bruce 
man, Giuïlo Paoli, Niele Toroni. Galerie 

ibert, 108. rue Vieille-du-Temple 
(42-71-09-33). Jusqu'au 22 avril. 
QUARANTIÈME  - ANNIVERSAIRE 

DE LA CALERLE DINAVIEENY 
MaitioL Hommage à Galerie D. 

36, rue Jacob (42-60-23-18). Rav à En 
inai, 

HYUNSOO CHOI : CLÉMENT 
ROSENTHAL. Galcrie Leif-Stahle, 
37, rue de Charonne (48-07-24-78). 
Jusqu'au 25 avril. 
€ ANDRÉ : D. FLAVIN ; D. JUDD:; 

S. LEWITT : & NAUMAN : 'R. SERRA ; 
F. ROUAN. Losere RER fes 
1. im ul ik 
Jusqu'en Pete 

BAT. Da amet " L 
du Faubourg-Saint-Antoine er F3) 
Jusqu'au 26 avril. 
GILLES AILLAUD. Galerie de France, 

52, rue de La Verrerie (42-24-38-00}. 
Jusqu'au 30 avril. 
ALANTAR. L. rue des Francs-Bourgecis 

(42-72-18-15). Jusqu'au 18 avril 
BEDARD. Galcrie Frank Berndt Bas- 

lille, 4, rue Saint-Sabin (43-55-3193). Du 
2 avril au 9 mai. 
LARRY BELL. Galerie Gilbert- 

Browastone ct Cie, 1, rue Saint-Gilles (42- 
78-43-27). Jusqu'au 18 avril 
BROTO. Gravures. Galerie Adri: 

Maeght, 42, rue du Bac tue 1. 
Jusqu'au 7 avril. 
JEAN-PAUL CHAMBAS. Epreure de 

la Mémoire. Galerie Krief-Raymond, 
50, rue Mazarine (43-29-32-37). Jusqu'an 
31 moi 
CIESLEWICZ. Pas de uouvelles, 

bonnes nouvelles. Galerie Jean Briance, 23 
25. rue Guénégaud (43-26-85-51). 
Jusqu'au 25 avril 
ENZO CUCCHI. L'ombre verde. 

tastallation. Galerie Crouscl- 
Fanane S bis, rue des Haudriettes (43- 
87-60-81). Jusqu'au 13 mai. de 

ROEL D'HAESE. Scaipraes et 
sins. Galerie Claude Bernard, 7-9, rue des 
Pur Ars (43-26-97-07). Tusqu au 

ERIC DALBIS, Galerie Mi 
31, rve Mozarine (43-54-85-30). ‘Du NZ au 
26 avril, 

G ANNIE GRAMAIN. Galerie Baudoin 
Lebon, 34, rue des Archives (42-72-09-10). 
Du 2 ovril au 16 mai, 

J Galerie Patrice- 
Te, re ds Banni (46-34 

13, Jusqu'au 30 avril | 
SIUERGEN KLAURE, Galerie Bama, 
40, rue auincampaix (42-77-38-87). 
Jusqu'au 9 mai. 
MICHELLE KNOBLAUCH Galerie 

Bin, 52-54, rue du Temple {42-72-39.84). 
Jusqu'au 18 avril 
JOHN FRANKLIN KOENIG. Galerie 

J HE rl, Galerie ÉneL eds l'au 11 a ne 
Soie (43-54-73-49), 

Galerie ia-Saoums, 2, impasse des 
Me (42-36-44-56). Jusqu'au 

URS LUTHL Galerie Stadier, 51, 
de Seine (43-26-92-20). Jusqu'au Féevril 

TAKASHIE NARAHA. Galerie D.-René, 
375 alerard Saim-Germain. Jusqu'au 

& 
PIERRE NIVOLLET. Gare Regrde, 
lt, rue des Biancs-Manteaux (3: 
19-61). Jusqu'au 11 avril 
DENIS OEPENHENL Galerie Y 

Lambert, 5, rue Grenier-Saint-Lazare az 
71-04-05). Jusqu'au 22 avril 
AVE ORLACH. Galerie Nane- 

Stera, 25, avenue de Tourville (47-05- 
08-46). Jusqu'au 11 avril. 

ERIC ORR. Guierie Georges ere 
42, rue Beaubourg (42-72-71-19). Dn 
fe avril au 10 mai 
MELIK OUZANL Peintures et 

tures. Galerie FArt-et-la-Paix, 35, rue 
Clichy (48-74-35-86). Jusqu'au 25 avril 
MALGORZATA PASZKO. Galerie 

Claire-Burrus, 30-32, rue de Lappe (43-55- 
36-90). Jusqu'au 19 avril. 
GIUSEPPE Galerie Liliane 

et Michel Durand-Dessert, 3, rue des Hau- 
diet (42-77-6360). Jusqu'as 18 avril 

- EDOUARD PIGNON. Aavèrelles. 
rétrospective, 
da a argnsrd {+2-71-20-50). ge an 

2 GEORGES | ae Un boume 
cuire. Artourial, 9 avemue 

142-99-16-16). Jnsqu'au 30 avril ne 

GILLES PLAZY. Galerie d'art interna 

tienal, 12, rue Jean-Ferrand (4548 

84-28). Jusqu' LUS isa 

ACQUES POLL rie du le- 

site. 50, rue du Roids-Suce 140-27- 

07-27). Jusqu'au 25 avril 

REZVANE Œuvres abetraites de 1947 

à 1952 Galcrie Callu ménte. 17. rue des 

Beaux-Arts (46-33-0418). Jusqu'ou 

19 avril 
ROUAN. Galsrie Daniel 

Templon. 30, rue Beaubourg 1482-72 

14-107. Jusqu' ne 
GRTe CRICQ. Rekefs. assenlages. 

39, rue des Archives 
Este 5: Jasqu'au 22 avril 

TREMLETT. Gaisrie L et 
D DE Demers 3. rue des Haudriettes 
(42-77-63-60). Jusqu'au 18 avril 
RICHARD Gaïcric G.-Ballin, 
47, rue de Lappe (47-00-32-10). Jusqu'au 
18 vil. 
GHISLAINE VAPPEREAU. 

reliefs. Galerie A. Candau, 17, rue Keller 
(43-38-7551). Du 4 avril au 2 mai 

En région parisienne 

formes 
culturel ilipe, rue Hecri-Douard 
(60-84-38-68). Jusqu'au 11 avril 
CORBEIL-ESSONNES. Michel 

Gérard. d'art comemporain Pablo 
Nervde, 22, rue MarcelCacma (60-59. 
00-72). Jusqu'an eu 27 avril. 
JOUY-EN-JOSAS. Sbiriey Jaffe, For- 

dation Cartier, 3, rue de la Manufacture 
(39-56-4646). Du 5 avril au 3 sui: La 

fêre et les jeux eu toile de Jons. Musée 
Oberkampf. Château de Montebello. 
Jusqu'au 2 juillet 
MARLY-LE-ROL 3. Maïilez. Gravures 

et d'estampes « AR ns Sr sn < ue 1 

Baron) x Jusqu'au 19 avril 

PONTOISE. Véra Pagars. Musée 
Tavet-Detacour, 4, rue Lemercisr (place de 
PHétekde Ville) (30-38-02-<0). Jusqu'au 
1 
SAINT-DENTS. Musée d'art 
et d'histoire, 22, rue Cnetpe (42-43 
610). Jusqu'au 26 avril 

59. rue Guy-Môquet de RT on" 
Jusqu'au 19 avril. 

En province 

de la cam 25, Me Richebes ae , TUE . 
3133001. Jusqu'au 5 mai. { 

.-CHAMBÉRY. Torin 1965-1987 : Arte 

RE nes LORS l'art er d'hi 
De dame 

de la mort; Serge Spi Bleu 
passive. Creil d d'art 

a ne Gers Us). 
Jusqu'au 12avrd. 

LILLE. Hommes de rerre. 

LYON. Olivier Moser, Karem Noua 
Dan Flavin. Musée Saint-Pierre, 16, rue du 
Président-Edonard-Herriot (78-30-50-66). 
Jusqu'au 4 mai: Huit artistes 
ELAC (78-42-2739). en nn 

MARSEILLE La nouvelle peinture 
dans L eciccion Ludwig. 

Musée Cantin, 19, rue Grignan (91-54 
71-15). gueau'an 26 avril; ; Sublime iodigo. 
Centre de ln Vieille-Charté, 2, rue de La 
Charité TLSOELSD, tons les jours de 
12h à 191L Jusqu'an 3{ mai. 

dut con, Ponte dartenne ans 

ee Jusqu'au 31 mai 1e 
André Baochazt. Musée 

tional d'art naïf. Château Sainte Hétene. 
Jusqu'au 30 avril : an Foroni : 20 ans 

de 12 h à 19 b. 
Jusqu'au 14 Ve se national d'art 
contemporain, av Li < :. tephen-Liegeard 

MES Ferram Garcia Serilo. Musée 
des beaux-arts, Étant) Nan 2e 0 Ci Cité-Fouk (66-67- 

RENNES. Dessi 
XIX" siècle. spas oder le Dont ue ram. Jusqu'au 

SAINT-FONS. Pa Lo Lrick Lanncau. Cen- 
tre d'arts plastiques, 12, 
70-94-70}, Jusqu'au 11 sr poste Fu 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Jean Baraine, Jasqu'en 1ranne Mseght (9332-81-63). 

Eaearenes de Hermann Hesse. Musée des Augustins, 2l, mme de Metz (61-22-21-82). Jusqu'au 13 avril 

Cri. Le Nouveau fre rue du Too CES op Jusqu'au 

came en 6 1 



i 

CHAILLOT (47-27-81-15}, 8 , Webern, Messiacn) : & Bérard, mer. LES SPECTACLES Cm) qu a en een (CES IÉ D 20 Musane a mar. 18H30: À. Wobbler. 
NOUVEAUX 10heti4h30:sam1Sh:les Voyages Classiques du XX* siècle»; ven à BASTILLE (43-57-42-14) (L.), 19 h 30: de Costic: lun à 20h 30: 20h 30: Ensemble 2e2m1: sam à 15h Un peu de 1emps à l'état pur {dern. ke LS ‘de Récitations-Conrersations : Poésie Ateliers musique ct nticroinformatique. 1e) ? (D. soir, L) 21 b. dim 17b: Une qi reliche sout Idiqués Jude Stcphan : Grand Théâtre : de mer- THÉATRE MUSICAL DE PARIS (49 année sans Ë Ft parenthèses. credi à samedi (dern) à 20 h:le 61-1983). Danse : Ballet du XX si BOUFFES PARISIENS (42-96.60.24) Mariage de Figaro : à partir de diman- ce/M. Béjart (mar.) les 1%, 2, 3, 4, 6à €D. soir, L), 2 h 30, sam. 18 h 30 ct che, relâche jusqu'au 24 avril; Théâtre 20 h 30; sam. er dim à 15 b : Trois 21h30, &er 15h 30: pe me Gémier : de mercredi à samedi (decn.) à émdes Alexandre (avec Femando CARTOUCHERIE, Th£itre de la Tem- 20 h 30 : PÉcole des Bouffons : à partir Bajoneas : Concert : 1 6 à 20 à 30 : OÙ pète (4728-36-36) D. soir, F5, DE 

; du dimanche, reläche jusqu'au 30 avril. Han Sullivan, Mary MecLaughlin, Gwes- : Alexandre le Grand. Atelier PL en 30. ODÉON, 20 h 30; di. à 15 b : l'Eternel RD LAVE RD) Sms C0 D (D. soir, L. 
Ésscion (42-76-48 42) 19h penses (dim. soir, hu) 20 h 45 ; dim. à [4 h 30: Tanomimée (uera. le 5) à 22 à «Tome LA BELLE FAMDL eo (9). PETIT ODÉON (43257032) :18h30:  Cencironimproviss: Thébre dela Vile © Dissident (42961) (D. 
LAN re 2. , DS Re nue Aa: : D D LU 207 babe Mayer 7  Jeuue de ane de Men one 3 sen. : veuve 

(63-28-3636). 20 h 30 (26) TE s DS Gus 00 LAON RO T1 UC Jens te mme 0 0e PRE MARS Ode coas | TEE (HE) Qu) home GENE Dm die à CU UEMANOUUE ( LE MALADE L Cinéma : sam. à 14 À 30, dim à Dh: IN. DES pu D L Mar). 
Flers tardives, d'Abram Room (no); MONDE (45447230), les 6 ct 7 à  20hSmar 14h 20: Yaumios La Res D 
Re Ssccts, de Constantin Khoudiakos Dh D: à merde Goaique du ee D. 20 0 IS 2 7,4 

Atelier PRE 21h (31). 
PAPIER. Guichet 

outparnae (43278861), 21 & L.).20 30 : Ecoute petit homme. 

vi Dogs cou Mu nr | “ÉREL) En) cesse (45-08-17-80 ie R : mer. à 18 h, Les autres salles riens dora ESS 
), 2H (31). . blanche : Le villc contemporaine ; CE —————— > 

MA: Béséraire, 18 h 30, Carrefour franco. AMANDIERS DE PARIS (43-6612-17) COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES Nanterre, e L : (47-21-2225), 29 h 30 (31). phone : le français ot In francophonie: (DE) 20 A 30e Fo een A 7824) CD. soir, L), 20 à 30, 
bee à ven 2 ele meme ANTOINE (42087771) (D. so, L}, COMÉDIE DE PARIS {4281.00-11) (D. 

3 3 sam, à 21 h : Crise 0 mutation, 13h30 Fiaa PM dm soir EP). 21 ki aum 17h, dim 15 B 30: 
de nouveaux modèles cultu- 

Les salles su i rois : À 18 h : Observatoire des ARTS-HÉBERTOT (4387-2323) (D. à Lessallessumentionnées HER UTC ENTER ce rune ce 
Pa onde Première sont indiqués entre EM: à 16 8 + Reymain Co de  ASTELLE-THÉATRE  (42-3835:53), DÉCHARGEURS (42-26-27-77) (D. soir. OPÉRA (47-42-57-50), cam. à 19h30:  V- Momymski: 19 h: NowYoœk aux mer. 20b 50 :CoctcwJany:ven, sam  [.),18b 30, dim 15h: Sidomie. ? Don Carlos (dern.}. 30: Done, de G. Vatet: Vitto/Mns- RSS 27 D: en D DIX HEURES (42-64-35-30) (D. soir, L.) @ue: (mar, 5 cygnes, . E . Eur 

SALLE FAVART (4296-06-11), Reliche de Totaïtomki; 16  : Toxæ, de Puo Mar), 20 h 30, dim 1 SRE er? cini; 19 h : Condrilon, do Rossini: Complexe de La : È (40-15-00-1 , Ciskon brésilien : .) se reporterèla ATELIER (46-064, EDEN-THÉ. s6-64 
me. CODE TEEN mar. à 20 h 30 D rubrique me L TEL (60 Ve Maine msi mn nd À dns HA 30 ones Polyencte : sam, dim. à 20 h 30 : nr Concerts/Spectacies : mer. à 1 )&  ATHÉNÉE (4742-67-27) (D. L), 20 b, 

ë mer. 19 b : Hedida SC ÉDOUARD Vu VII (47-42-5749) @:. soir, 
1. 208 30 mn 18 30 4 #30 
dim. 15 h 30 : les Client 

ESPACE. CARDIN Gse17en) ©. 
soir, 1,20 b 30, dim 1 1$ b: Rafus 
(dern. ie 4). 

ESPACE ACTEUR (4262:35 00). mer. 
jeu. ven, sam. 21 h : Les trains sans 
&are. 

ESPACE MARAS (42-71-30-19)  P- 
soir, L, Mar.), 20 b 30, dim. 16h: 
Mimeakiatura ; (D. soir, L.), 22 b 15, © Ambiance masicsie = Orchestre - P.MLE. : prix moyes du repas - JL. EL : ouvert jusqu'à. heures 

DINERS AVANT SPECTACLE 
din 14h15: 
ESSAION (42-78-4642) (D. soir, L), 
Ehmishs le Festival du cannibele ; 
®. L), 21 b : le Sourire est sous ia 
pre (D. soir, L.), 20 b 30, dim 

; 7h: D C7 A0) (De L 
FLORA DANICA 43-59-2041 : La 22 b Vie re sgésbie ser DANOISES ct SCANDINAVES. |E | FONTAINE (48-74-7440) 

QT 142, Champs-Elysées Tous les jours Tan CANARD SALE, MICNONS MIGNONS DE RENNE en vinsigre de pin. DD een iT Re r 
GAITÉ-MONTPARNASSE (az 
60-56) er soir, L), 21 b, dim 5 

sers me 28 (326 De: ) | GARE Sir 
RIVE DROITE 21H: Masse Tia ant che Be) 

| «emanD éme Le Dans me amciee ct bell euve volée du XVII, le mer re se Éc: DH = tree pie À| Œabskoyn Fram met Damart Mon OF Am 1 um Ré, pe ont à FOOT HALL MONTORGUEIL (42 
9604-06) (D. soir). 20 h 45, dim. 
18 h 30 : Des.orchidées au clair de lune. 

(43-27- 
8861) (D., L.), 19 b : Paul Léautaud, ce 

Vieil enfant perdu. 
GYMNASE (42-46-36-37), 20 b 30 : Cycle 

HOCHETTE (43-26-38-99) ,19h:la 
Cantatrice 5 Dh Où Leçon 
21 b 30: Sportset gd 
LIERRE THÉATRE (4585-5583) (D. 
soir, L. Mar), 201 30 din. 16h; Elec- 

LUCERNAIRE (45-4457-34) (D), 
L: 19 h 30 : Bendelaire: 21 b 15 : Moi, 
Moi et Moi. I : 20 b : le Petit Prince. 

MADELEINE (4205-67-09) (D. soir, 
L).21 b, dim. 15 b 30 : Dis-moi Blaise. 

4296-83-76 SEE MAROCAINE Tao [OUL Cadre typique 
FE. mardi et raffiné. DE. d'affaires et Rs DER 

42-11-5207 À deux pes du Centre fraîches, viande grillée, côte de bœaf. 
à rar ne ne de aan Pan done 

47-23-5442 à 22 b 30. Care entièrement réaové. Salle climatisée. Cuisine française traditicaneïie. Les 
Fsam,dim  RA! DU ROYANS. Sole eux courgeties, FILET A L'ESTRAGON. Gliess du jour. 

Son étomant menu à 100 F snc. Vin de Loue Décor 1880. Selon de 
FE. dim. 6 50 persomes. Déjeuners, diners, s02pers de 19 b 30 à 0 k 15. Parking Drouct, 

DOUCET EST 42-06-40-62 1.24 k. Ambiance OS a PER got ne Raent 
8, rue du 8-Mai-1945, 10° Tous les jours gastronomique au 1°. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison 

f} CRACOVIA : Fe MARAIS (42-78-03-53) (D.), 20 h 30 :la 

Al CLOSERIE SARLADAISE Tes j SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD MARIE-STUART  (45-08-17.80) a 
94, bd Diderot, 12 468807 Déjeuners d'affaires - Diners - Salon pour groupes Dep Vie d'A Colin; (D. L. 

A] GASTRONOMIE QUACH 47-27-2840 & ; MARIGNY (42-56-0441 ir, L), 
4, uv. Raymond-Poinearé, 16 Tes jours CHIC CHINE» een Ganit 20 im, V8 20: Ken, PA ms 

A BABOTCHEA 72-60-76 LE NOUVEAU RESTAURANT EUSSE L. D. soir, L.), san 9,rme Bebdor, 17 ER de la porte des Ternes (entre les bels M£ridien et Concorde). UE @. si, 
b NS ANG LOTS NET À os pes de FHtale, dans Leur décar Napoléon IIL Sale particules. SAGE THURINS 5-50-00) d 
ANNICE et FRANCIS VALUOT m SANTENAY A trais pas de PEtoile, dans leur décor particulier. Spécialités de L.), 20 h 30, dim. 15 h 30 : l'Idiot. 

.8844 poissons Vins de propriétaires Diner anx QUE de ln 502) (D. soir, &: MICHEL (42-653 
21 b 15, sam. 18 b 45 et 21 h 40, dim 
15 h 30 : Pyjama pour six. 

: à MICHODIÈRE (4742-95-22) (D. soir), 
è 4637-1312 Nouveau décor. Coisine traditiommelle : porc Sirogeaev de Lestonle, canard 20 h 30, dim. 15h, sem. 18 À 30 et 21 h: Chempollion, TLJ <OGORODNIK >», get façon « ». MENU 90-130 F et carie, grand 
re : choix de VODKAS. Diners aux chandelles. Musiciens. Doable mixte. 

MOGADOR (42-85-2880) (D. soir, L.), 
20 h 30, dim. 14h 30 : Cabaret. 
MONTPARNASSE . (43-22-77-74), 
Grande sale (D. soir, L. }, 20 h 45, ssm. 

P'AFARES DINERS AUX CHANDELLES. 
SALON. Fermé dimanche, PARKING. 

Ë SYBARITE 42-22-21-56 CUISINE DS FEMME. DÉJEUNERS D'AFFAIRES et DINERS AUX 17h et 21 b, dim. 15 à 30: Ce sscyé bone 

à LE aber, & FE. sam midi et dim. CHANDELLES. Spécialités françaises treditiouselles, 150 F zc., ouv. le sam. soir. deux (era, le 5) 8 ie salle (D. soir, 

| 

Lit . 

LE JOCKEY 34-23-00 Déjeuner, diner. Tous Les jours jasqu'à 2 heures du matin. Foie gras. Poisson. Huîtres toute su : Conférence an som- 

OC rca l'agoée. Plats traditiosncks. P. IG en sonssol (sortie rue de Chevreuse). met 

LA BONNE TABLE DE FÉS $, rue Sainte Bonve, ©. MÊME DIRECTION, MÊME CUISINIÈRE DEPUIS 1963. 

ANCIEN REST. AISSA  45-45-07-2 Pestilla, couscous-beurre, 1agines Réserv. à partir de 17 à F. éimunxdi CB. : 

k CHEZFRANÇQOSE 40660 Tee MENUPARENENTARENN se 1040 Tosiour ses MENU PARLEMENT AIRE à 95 Fsc. : 
LT Xérogare des Envaldes, F.&n bec ets diner MENU exceptionnel à 179 F. Vin et service comuis. DV LIT Q7e n 

assuré derant le restant : face su n° 2, rue Faber. 

Verneuil, 2261-17-23 Cadres xueux Salles climatisées. Le seal restaurant indien en France étoilé au Bottin 

À RAT SE Green 19 453; gourmand 1987. 7 jours sar 7, vous invite au voyage. 

de confit de canard et de cewonist au confit de canerd. Service jusqu'à RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 se Fermé uni, 

PR ANR PAVERNE AVEC ORCNESTRE GRR SRE à au SEUL ROUEN 

+ — || ER 
ALSACE A PARIS 2 | LE | 

GOUTEZ L'AIR 
DANS CE VUE À TOUS LES 
SPECL DE LA MER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISES DE PARIS 

LES ERSTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR | 

AU PIED DE COCHON LE GRAND CAFÉ CAPOCINES | LA MAISON D'ALSAGE É bd des Cspacnes 27 = 4742-1 39, RE 
k me Cogilièr 4236 «LFB STAURANT DE LA DL L 

LE FRE TRS His. DER Lu cms | Vous y dés en des 

med ER me tou lamée | Dé Pelé Ti Pret de Tour Pa 

WOBBLER Ne 
ARNOLD WESKER 

AMEL 

ose Le Monde @ Jeudi 2 avril 1987 21 

feu. ven, sm 20h 30, NOUVEAUTES (4710-52-76) (D. soir, 
L.). 20 h 30, sam 18 b 30 et 21 h 30 
dim. 15h 30 : Mais qui est qui ? 
NOUVEAU TH MOUFFETARD (43- 

31-11-93) (D. soir, L.), 20 h 45, dim 
15 b 30 : Dom Juan. 

ŒUVRE (AE 7442-52) me soir, L.), 
20 h 45, dim. 5 b : Léopold le bicmaimé. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4953) 
[Me-Dix soir), 24 b, dira. 15H: S. Joly. 

: (D. L.), 20 h 30 : Laisse 
Dre ti 

PALAIS-ROYAL (ass 59-81) (D. L), 
20 h 45 : L'Amuse-G: 

POCHE SEEN ©. ©. soir, L),21h, 
dim 17h 15: la Belle Famille. » 

(4261-44-16) &; soir, L), 
20 h 30 : Journal d'un curé de campagne. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020) 
(D.), 21 h : la Pie rouge. 

SAENT-GEORGES (48726347) (D. 
soir, L). 20 h 45: sam. 19 h et 21 h 30, 
dim. 15 h : les Seins de Lola 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10) (D. soir, L.), 19 h 30; Dim 
14 k : Voyage an bout de le uit; (D. 

sir L) 21 b, dim. 15 h 30 : le Pool en 

TAI TEL D'ESSAI (42-78-10-79), lun, 
mar, sac 20 h 30, dim. 15h: 

jeu. ven, 20 h 30: rm 22 8 dim. 19h: 
l'Écume des jours : . lon, mar. 
20 h 30, dim. 17 B: FHuis cles; mer. 
20 h 30 : Maîtres et Valets. 

EURE (45-41-46-54), mer. jeu. ven. 
ÉTÉ EC re) ET ns 

TH D'EDGAR (4322-11-02) (D), 
20 b 15: les Babos cadres ; 22 h + sem. 
23 h 30 : Nous on fait où on nous dt de 
faire. 

TEL DE FORTUNE (43-56-76-34), k 4 à 
21 h : te Grand Efflanqué. 

TE Ep (42468447) (D. L), 
20 h 30 : l'Otage. 

TH. DE L'ILE ST-LOUIS (46-33-48-65), 
mer., jeu. 20 b 30 : le Scorpion. 

THÉATRE 13 (4588-1630) (D. soir, 
L.),20 b 30, dim. 15 h: A pied. 

TE 14 J.-M. SERREAU (45-45-49-77) 
(D. soir, L), 20 h 45, dim. 17 h : Vera 

TE 18 (42-26-47-47) (D. soir, L., Mar.}), 
21 b, dm 16 b : The Show Must go on 

TE DE L'OMBRE QUI ROULE (48-74 
D @.) 21 nome Mer 

-68) 
Fm 9/21 den 165 +6 : Conver- 

un enterrement. 

TR DE LA PLAINE (4280-15-65) : la 
Ville bleus, lo R£ve rase et la Poire. 

Tunde onde le Lu 4e 7 20 Eole 
DES R de Clics, le 2 3 à 
Dos Mon Faust ; le 6 à 20 h 30 : 

THÉATRE UE TEMPS 251088) 
Mar., jeu, som. 20 h 30 : Antigone: 

mer., ven. 20 b 30: 

TOURTOUR (45378248) (D. L), 
20 h 30 : Babiboum ; (D. L.} 18 h 45 : la 
Fête à Eugène Guillevic ; 22 b 30 : Au 
secours du mort. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40) 
(D. L),20b 30: a 

VARIÉTÉS (42-33-0992 soir, L), 
De Th er 

15 h 30 : C'est encore mieux l'après-midi. 

Les cafés-1héätres 

AU BEC FIN (42-96-29-35) (L.). 20 h 30, 
sem. 19 b et 20 h 30: exine, je l'ai 

té: (Mar.3 22 b, lun. 20 h 30 : En 
manches de chemise ; lun, 22 h : Banc 
d'essai dés jeunes. 

3 : 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D. 
soir, L), 22 h 15, dim 16h: 
niveaux ; (D., L.), 20 h : la Conscience 

nationale des faisans d'élevage. 
EU ne or) (Mar, D. 

e : prevent, tourment et 
deax boules de 

F as À 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03) (D. 
L_), 20 h 15: Pièces détachées ; 21 h 30: 
Nos désirs font désordre. 
SPLENEND SAINT-MARTIN (42-08- 

21-93) (D. L.), 20 h 30 : spectacle 
Feydeau-Musset. 

TINTAMARRE (48-87-53-82) D D. 

Bin du anus ds ae A l autour s dE 
plaît : 21 h 30 : A Star is Beur. 

Le music-hall 
BATACLAN (47-00-5522), Le 6 à LS 

SL) 1 D Ge 188: BE 
CASINO DE PARIS (45-72-11-22), Jes 3, 
4,52 20 k 30 : A. Chamfort. 

CONNÉTABLE (42-77-4140)  (D.}, 
22 h 30 : A. Vanderlove, 

18-THÉATRE (2e D soir, L, 
Mars 2l L, dim 16h: Show Must 

ESCALIER D'OR (Voir Ti subven- 
tionnés.) 

FIAP (45-89-89-15), le 7 à 20 h 30 : Rit- 
me. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34),21 h 15:J. 
Quer. 

OLYMPIA (422 A9) les 19, 1«,2,3,4à 
OR D. Dufr 

MAISON CULTURES DU 
MONDE ROPARES les 6. 7 à 
20 h 30 : Sitar ex Sarod. 
'ALAIS GLACES (46-07-49.93) 
(PL) 20h 30:P. + (mer. D. 
Soir) 21 b, dim, 14 h 15, 17 k 30 : Hoi 
day on ice. 

TEL GREVIN (42-46-8447) (D. soir, L. 
20H30 Ge 1803048 Maple) 

TEL DU JARDIN (4747-77-86), Le 7 à 
b 30: le Qu 

LA VOLETTE (9 
na tse. Eh ane 

RElEs Rae res 
AE EE 

BRAVO OLIVER STONE ! 
4 OSCARS 

— MEILLEUR FILM 
— MEILLEURE RÉALISATION 
— MEILLEUR MONTAGE 
— MEILLEUR SON 

En DEEE dans les salles équipées 
Y.0.: MARIGNAN CONCORDE PATHÉ » HAUTEFEUILLE PATHÉ 

STUDIO DE LA HARPE - PARNASSIENS + MAILLOT » 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
14 JUILLET BASTILLE + KINOPANORAMA 

GRAND FORUM HORIZON TEX (Gamers). GEORGE V TEIX (RES) V.0. et VF. 
VF: FRANÇAIS PATHÉ » MAXEVILLE « WEPLER PATHÉ » MONTPARNASSE PATHÉ 

FAUVETTE » MISTRAL + NATION » UGC CONVENTION 

L'innocence est du nbohente TU 

HEMDALE FILM CORPORARION 
Una production ARNOLD KDPRL SEA Un fem de GLIVER STONE 

ALLER DAFOE PLATOON" TON BERENGER 
Musique 06 GEORGES DELEAUE 

Froducaurs 

a ann 
À KITMAN HO Procua par ARNQLD KOPELSON Coproducieur 

etcutis JOHN DALY e1 DEREK GIBSON Écr ef céaieb per OLIVER STONE 
DEN 
PEL raaert  Loguoeren (IEEE 

re mn 

V.F.: VERSAILLES Cyrano » PARLY 2 « ST-GERMAIN C2L = RUB ASEI POISSY Rex 
VELIZY 2 + ORSAY Ulis 2 + 9 DÉFENSE 4 Temps » COLOMBES Club « ENGHIEN Fronçaik 
ARGENTEUR Gamma THIAIS Belle Épine Pcthé + CHAMPIGNY Multiciaé Pathé 

GAUMONT Quest » EVRY Gaumont » ASNIÈRES e PANTIN Corrafour « BOSNY Artel 
MARNE-LA-VALLÉE Arte « AARGLES am à AU Marne LA VARENNE 
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CINEMA 

Les films marqués (*) sont interdits 
mob deb on (°°) me mobs de 

Lt 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI {= AVRIL 
16 b, Es n'ont que vingt ans de D. Daves, 

(Vos): 19 h, Riz amer de G. de 
Sents, (0): AA He Time ds 
B. Edwards (0). 

JEUDI 2 AVRIL 
16h, Don Jeu de 3. Berry; 19 h, Ti 

ritrovero de G. Geatilomo, (ra); à LE 
Diamants sur canapé de B. 
(VosLf.). 

VENDREDI 3 AVRIL 
16 b. Gay Pure de À Levitow, (ve): 

19 b, Lo loup de la Sila de D. 

SAMEDI 4 AVEIL 

Da tre P 17 Dpt *A220, (v.0.) Im 
Comencini, 

15 b, Le Tour du Monde de Sadlp de 
À. Ptoachko (V.as.2f.) : 17 b, L'aveu de 
D. Suk ; 19 h, Marin ct Lés de A. Cava- 
er. 

JEUDI Z AVRIL 
15 b, Le Bled France de J. Renoir ; La 

Machine À tner les méchants de R. Rosse- 
lini, (v.0.) : L'Amour Vioié de Y. Bellon. 

VENDREDI 3 AVRIL 
15 h, Der Siolz Der Firma de ©. Wik 

bel ; 17 b, Alerte à Singapour de 
R. Aldrich, (v.0.) ; 19 b, Balles perdues de 

Camolii JL 

SAMEDI 4 AVRIL 
15 h, qu LES WwS. yes 

Dyks et Flaberty ; Agrirre, 
DE Due chan (Vostf.) ; 
19 b, ‘une chante, l’autre pas de 

: 21h 15, Démons de midi de 
Pare 

DIMANCHE 5 AVRIL 
15 b, L'éventsil de Lad de 

14 b 30, O cangaceiro, de L. Barreto: 
17 b 30, O pagador de promessas,s 
d'A. Duarte ; 20 h 30, Claro, de G. Roche. 

LUNDI 6AVRIL 
14 h 30. Estrnho encontre, de 

Zumba, de 
30, Jarjamado no cineuaa, 

Les exclusivités 

HOURS (A., vo.) : Cinaches, 6 
(46-33-10-82), sp. 

AJANTRIE . vo) : 
Cinë&ma, 11° 0551-35). 

ASSOCIATION MALFAITEURS 
Fr.) : Forum, 1e D ITS TS à Jupe 
rial, 2 (4742-72-52) ; Mariguan, 8 (43- 
59-92-82) : Galaxie, 1% (45-80-18-03) : 

CORALIE à 
JEAN<OUHS REMOTE 

nat TN UN LITE 
x RTE _ ei RÉ TSE 

TION NE nn 

36-83-93) : 
(45-74-9494 

Mizoguchi. Vo. : Saint- 
cree Huchette, 5° 3 

LÉ D DESTIN DE YUEL 
Film inédit de K. chi V0. : 
Té-Juillez Parnasse, 6: (43-26- 
58-00). 

CHILD. Film américain de 
Ro  n 

ann: 5 

RE RES 
14 (43-35-3040). VL : 

Montparnasse-Pathé, 1: (43-20-1 
Gaumont-Convention, 15: (48-28- 
42-27} ; Maïllot, 17° (47-48-06-06). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vf.) : 
Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : our à 

(43-26-84-65). { 
LE BIG BAND UGC æ 
Se que re 
BIRDY (A. v.o.) : Lucernaire, 6 (45-44- 

). 
BRAZIL (Brit, vo) : Epée-de-bois, 5° 

(43-37-5747). 
CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo) : 

Foram-Arc-en-Ciel, 1e (42-97-53-74) ; 
I4-Juillet Odéon, & (43-25-5983) ; {4 
Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; 
Ambassade, 8 (43-59-1908) ; Mont- 
parnos, Lés (43-27-52-37). 

CHRONIQUE ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Pol, vo.) : Clany- 
Palace, 5° Er 14-Juillet- 
Parnasse, 6" (43-26-58-00 

LA COULEUR DE L'ARGENT a 
v.0.) : Gaumont-Halles, 1 (: 
49-70) : : UGC-Odémm, 6 (4225-1030): 

(42-59.92-82) : 5 Pablicis-Champs- 
Elysées, 8 (47-20-76-23) ; Tail. 
Bastille, {1° (43-57-9081) ; enre 
Parnasse, 14 

57-34 

# % (DS : E Grumont-Alésia, 14 

F Sd es Pat Clichy, Es 
: Ganmont-Gambeita, 20° 

36 1096 169) 

CŒUR (A. va) : 14 
: UGC- 

page L 13 (79) à vL : 
Rez, à (47-368 nn Le 

Men & (833 nn en te 
(epsse Divrs 2 (4747 

Rez, 13) ; Bastille, 
11 (43-42-16-80) ; Fauvette, 13 (43-31- 
60-74) ; Mistral, 142 (45-39-5243) ; 

Pathé, 14 (43-20-12-06) ; 
Convention St-Charles, 15 (45-79- 
#00: Patbé Clichy, 18° (45-27- 

LE DÉCLIN DE Re AN 
CAIN (Can.) : Ciné-Beanbourg, 3 
71-52-36) ; UGC-Odéon, é SE 
10-30) ; UGC-Rotonde, 6° 
(45-74-5494) ; 
& (45-62-2040) ; Ul A 
45-74-9540) : UGC-Gare-de-Lyos, 
SD + UGC-Gobelins, 1 pros 

DÉMONS 2 (*} (I, va) : Normandie, æ 
ss 6); v£ : Res, 2 (42-36 

DOWN BY LAW (A. v.0.) : Saint-André 
des-Arts, 6° (43-26-80-25), 

LES none DU SILENCE (A, 

: Tr 
22- 72-80) ; 5 Hauteteullie é 

46-33-7938) : P: Ta (47-05- 
Line Cane que, Eee ® 

43-35-3040) : Mayfair, 16 2 
#0 $ Le Saint-| < 
GS814543): Manille 9 (4770. 
7226) ; Nations 12 (43-43-0467) : 
Fauvette, 13 (43-31-5686) ; Miramar, 
14 (43-20-89-52) ; Ganmant-Alésia, 14 

(Ur, 
(452-4601). - 

D'UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-ÎL} : Forum-Orient- 
£ 3 George-V, 3 (45-62- 

cary. & ce 
ET LE NOUVEAU MONDE 

v£) ( sp) : 2-36- 
13-93) : Mise j# ; SEE): 

Montparnoes, 14 17-52-37). 
Fa Er, Sade Latina, 4 (42-78. 

LES UE 
LE sn hante CRE 

CARÇOR SAUVE roù (Te. v.o.) : Uio- 

coma (Brit. vo) (*) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

LE GRAND (Fr.)_: Geumans- 
= 70) : Hamiefeuille, 

6° (46-33-79-38) ; Ambassade, 8 (43-59- 
V. & (45-62-4146) : 

, & Ne 5 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va 
ans: 

Trionsphe, 8 (45-62.45-76). 
LES HÉRITIERS (Auvr, ve.) : Forum 

Orient-Express, Le { 42-33-42-26). 

LES FILMS NOUVEAUX . 
ALLAN SPA ET LA Rex 2( : UGC Man 
CITÉ DE L'OR PERDU. Fm  pameme, @ (45749454); Pare américnin de Nelson. VO. : mom (4742-56-31) ; 
tag, & AS ÉICS) + Go v. ar à Lu 12 (404199) 
HUSEAIAS. VE Re PUS Favvens, 1 (4337 : Mont 

perreme Pathé, 14 (43-20-1206) : 
aomont Alésia, 14 (43-27- 

3: Convention, 15 

1% (4579-33-00) : Pathé 
Wepler, 18 Gr). Gan- 
most Gambetta, 1 
Sccrtian, 19 0607. 096) : 

MES DEUX HOMMES. Filn 
mad de D. Dorrie Ve. : Lt 
es Lee RE 

G_(43-25-59-83) : 
8 (43-59-2946) ; OL RE Beae- 

gædk, 15 (45-75-79-79). VS. : 
Opérz, Z (DE 

UGC Gare de Lyon, 12 ( 
on +'UGC Gobairs, Lx 14336 

TRUE STORIES, Film américain de 

> PRO UCe UGC Danton, 
fn: UGC moe e 

1454-54) : Biarritz, 8 (45-62 
HD: Escurial, Be {47-07- 

FLORETTE 2: Goorge-V, 
r 24202816) : Galaxie, 1# (45-30 

mix D (Fr.) : Gsumont- Rs D 

(46-33-97-T7) ; Gaumont-Parnesse, 
te (43-35-40-04). 

JUMPIN" JACK FLASH 
Triomphe, 8 Ga 

LABYRINTHE (A. v. 1” 
(45624576). VS. RT Ile (43-42 

FLASH (A, va) : 

(A, 
3 (42-71- 

GROS 5 
e (45-7494.94) : UGC- 

L 
Frs (STE TR) 7 25: 

UGc-Bouevard, Je (45-74-9540) ; 
yon, 1 

UGC-Gobelins, 1: 5, sé r) : 3 
(45-74-9340) ; 

Emages, 18 4130 È 
LE MAITRE DE GUERRE (A. vo.) : 
UGCNormandie, g (4563-16-16) : 

: Paramount-Opéra, 9 (47-42- 
Er 3 UGC-Montparnesse, 6 (45-74 

Œr) : 

ET PR ne EF 
(45-80-18-03). 

MASQUES arum-Oriees-Express, 
1= CET pouaue 

LORS 100 
MAUVAIS SANG Œr) : Ts 
RES S RR o 
(41234 de) : Ta Jelel Ouéan er (43. 

à #58); A rt à Be (4359 

LA MESSE EST 
Sn (D. "ne 

LE MRACULÉ CE; Forme (OS 
Pansban-Ouén. % (sn: ; 
Se a nn 

(A. vo} 
rs MDI) à svL: Faber Ge 

MOSQUITO (A. vo.) : Forum- 

DS (5424100) VE: Lonsee D 
À 3); Miramer, 14 (43-20. 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
NP T2): Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A SA 
Te & v.0.) : Cinoches, 6 (46-33- 

84-50) ; à 
mes 14 (43-27-52-37). 

OF AFRICA (A. vo.) : Publicis. 
Matignon, 8 (43-59-31-97). 

PLATOON as) (°) : va : Forum- 
Horizon, 1 æ_ (45-08-5757) ; Studio-de- 

faute € (4243700 : agen En 
(43-59-9282) ; vo. ev£: V, 8 
(45-62-4146) : : 14 
11° (43-57-5081) ; Parnassions, 14: (43- 
20-30-19) ; Kinopanoaune, 15 (43-06- 
50-50) ; 
75-79-19) ; 3 vf. 
{s7-707286) ; ï (47 
3-88) ; Fauvette, LA 3314070) : 
“ 42 (43-20-12-06) ; 
Mistral, 14 SDS) UGC- 
Convention, 15° (45-74-93-40) : Maillot, 
17 (47-48-06-06) ; Pabe Wei 18 
(45-22-4601). 
« Dance Er) : Ft 2 

71-52-36) ; 
7 } ;: UGC-Odéon, & és 
10-30) ; DOC 8° 

F95 a VC metre 2 LS 74; Ui 12 (47 

23-44) : Müstrel 14 Se 
Moutparnes, 14° (43-27-5 PUSC. 
Convention, 15 (45-74-5340) ; 
RS {45-22-47-84) ; Secrétans, ne 

DE RAI 
MIRABELLE (Fr) : Fr.) : 

siens, és EX 20-30-19). . 
ROSA LUXEMEURG (ALL, v.0.) : Cino- 
Gene 
SABINE ÉLEIST, 

RDA. ro.) : Répablo Cnëae, 1 1e CE 
05-$1-33). 

SANS PTTIÉ (A, va.) : Forem-Horizon, 
1e (4508-57-57) : Gourge-V. & (45-62- 
41-46) ; vf. : Promis 9 04727039 39) : 
Montparuasse-Pathé, a 

LE SACRIFICE (Franco-Su£d, vo) : 
ne e DT SErT he 

(A. v. St-André- 
Fée (3964018 &m). 

ET 2; En ee 
Genre Ambassade, & Se 

; Normandie, 8 (45-63-16 
Saint Lazare-Pasquier, 8e (43-87- 
3543 5 F (4742 
56-01 Nations, 12 (43-43-0467) ; 

. Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; 

Montparneme Pathé, 1 14 (43-20-12-06) : 
Gaumont-Alésis, i4 (43-27-84-50) : 
Geemont Convention, 15 (328 

Ex 1 (452 
33-00) ; Pathé-Clichy, 18° (45-22- 

46-01 19° (42-06-79-79). 
STAND BY ME (A ra) : Cu 

 (42-71-: 3: UGC- 
Danton, 6 (42-25-10-30); 
8 (SZ 2040) er: À : UGc- 

Boulevard, S: (45-7495-40); 
de-Lyon, 12° (43-43-01-59) ; 
UGC-Gobetins, 13 (43-36-23-44). 

LA STOBIA (le. QUE Res 

(43-59-29-46) ; 
À ae ie segres : 
Escurial, 13 (47-07-28-04) : 14-Jnillet- 
Beaugrenelle, 15° Cas VS-19 70) à s 

15 (4544 

(43-57- 
Sa: nn 14 (43-20- 
32-20). 
ir Fr.) : Lucernaire, & So 

5 Saint-André-des-Arts, 6 
& (456: ; 80-25); Note Ge a 

18 (45-22-47-94). : 
372 LE MATIN ) : Gauront-Halles, 
1 MT) € à ù 5 (43 
26-79-17): George-V, & GAS 
Bienvenve-Montparnasse, 45-44 
25-02). 

TROIS HOMMES ET UN 
(Fr.) : George-V, Be (45-62-41-46). 

WANDA'S CAFE ne a va) : Epéode- 

Les festivals 
ARMENIEN (v.0.), Stodio 43, 9 (47-70- 

63-40). Voir addiuif. 
FILMS  VIVANTS DE MARIA 
KOLEVA, 43, bd Saint-Michel, 5 (43- 
S4-T8-%). L'internationgle des fonctian- 

maires, mar. 19 h 30, jeu_ 19 b, sam 12h, 
dim. 19 b ; John le dernier des ouvriers de 
la terre, lun 18 b, mer. 20 h 30, sam 
18h, dim 17h 

fert, 14 (43-21-41-01). En Er vie vous 
EP 3 Deux ou trois que je 

sais d'elle. 
C. GRANT ), Champo, 5 (43-54 

51-60). Met. mur * : Rien ne sert de 

VIEILLES DENTELLES 
(A. vo.) : Action Ecoles, 5 (43-25 

L’ASSASSIN HABITE AU 21 TS 
Rares 43-54-4234) ; 3 
zac, & ( 1.040. ): 

BAMBL £] 17 (4267- er } : Napoléon, 17 ( 

: Saint-Germain-des-Prés, 6 (42- 
22-87-23) ; 3 Balzac, & (45-61-1060). 

CENDRILLON (A. v.£) : Napoléon, 17° 
(4267-63-42). 
FR, 17 (002 (A) D 

2 (42-3683-93) : EURE Et à ( 
25-10-30) ; UGC Montpamane, € 
74-94-94) Ermitage, & ASS 
110 Bus Paramount O Se 9e 
(47-42-56-31) ;: UGC 
Éyon-Bastille, 1 

2861, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
vo.) :  Actowate gauche, 5 (43-29- 

ABATTRE (A, vo): 
Action Cirisines de (4329-11-30). 

LA CARCE (A va) : +3 Luxembourg, @ 

L'IMPOSSIBLE M BÉEÉ (A, va): 
Action Ecoles, 5° (43-25-7207). 

LOLITA : Action-Christine, 6 
a Pag es Balzac, 8 (45-61- 
10-60) ; Parnassiens, 14° (43-20-30-19). 

MARY POPPINS (A. v..) : Colis£c, 8 
(43-59-2946).  £. : Ganmont Alésin, 14 
EAU 

MIDNIGHT EXPRESS (A. va) (°°): 
Ne NE eR). 

ne LT) C2 : Saint-Michel, & 

OTELLO Ge, vo) 5 Veadôme, > (47-42 

VIVRE SA VIE -& (Fe) : Pesthéon, S ( 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
2. OC: CE Tempo, D CNRS. 
SIDE STORY (A. vo) : 

Various 

MUSIQUE 

Les concerts 

MERCREDI 1° AVRIL 
Salle Gares, 20 à 30 : A. Ponco (Asençio, 

Martin, Ponce). 
CC- Sabdok, 20 h 30 : A. Postec, M. Zabs- 

a 
Maison de 20 b 30 : 

E vaut C Ortegs, Valen- 
ser 

Cortot, 20 h 30 : D ps 
PE D$ Pen Gain, Ba, 

Laceraaire, 18 h 30 : Trio G. Faure (Scbu- 
bert, Tchsikovsky). 

Rachmaziwoéf, 20 h 30 : 
L A. Volodos (Ars d'opéres 
de école: ). 

Centre Pompidos, 18 b 20 : Ensonble de 
dir. : R Bernes, T. Sellers 

Carrefour de La Différence, 21 h : Musique 
Gectro-scoustique. 

JEUDI 2 AVRIL 
Salle 20 h 30 : Trissn ct 

Isolde, Wagner our d'images 
réalisé par G. Zeno). : 
mms Orchestre 

* Cane, Bee, 

18 b 30 : Ensemble 

Corcfour de le Deérece, 21 à : Ca 
° ee ee de n AVE Es 

Ctitarel sédols, 20 h Ep M Ste 

Es rer Pa Messisen) ) 
F. Bouriot (piano) (Beethoven, 

): 
Egtse 'Auxæsrols, 21 h 

Ensemble Les Arts florissents, dir. 

peatier). 
Notre-Deme de Paris, 20 h 30 : J- 
LL (or) CBeahms, Timé, 

Centre Pompidou, 18 h 30.: cute 
Istercontemporsin (Boird, Nunès, Kur- 
C2 

Gevten, 20 b Bensa (guitare), 
R dm Sicgel ( vin Vrai, Ponce, 

Auéltorimms des Halles, 20 à 30 : A. Satn- 

veaux x 
Carrefour ée-ls Différence, 21 h : Duo 

© EP (musique fran- 
çaisc). 

Cortot, 20 h 30: T. Skladal (chant). 

Centre Noroit, 20 h 30 : F. Bayie (les nou- 
saystères du son) 

Lacerssire, 18 h 30 : voir lo 2. 

SAMEDI 4 AVRIL 

Serboume, 20 b 30 : A. Ciccokini 
Qécdtner, do Sévornc, Ravel, ler). 

Théâtre 18, 16 h 30 : R. Assscl, D. Estrada 
guitares) (Ginastere, Brower, 

Seiat-Merti, 21 h : J. Billecocq 
Res Su Me 2 o = 
Ego Selnt-Goorges, 18 h 30 : pe 

Kglise Salm-Cervals, 162% S 1 
(orgue) (Couperin, Raison, IEEE Re 

ee 
LUNDI 6 AVRIL 

per NS EE Led em: 

Carvelour de 1 Différence, 21 h : G. Ibe- 
mez (piano). 

Jolive, Ras 

Ménrite Tales Ce. 

MARDITAVRIL 
20 à 30 : Choeur Bach de Paris, Orch 

de la Jeune PHPNRERS franco- 
allemande, dir. : J, von Webski (Haydn). 

Sale 2 à 30 B La È 
PR) (Mozart, 
Pin, Ravel, List). 

Harmonia 
De chou doom DUD. de à I 
Mozart, Cherobini}. 

Antonin des Halles, 18 b 30: D. de Wil- 
Éencourt (violoncelle), d,Grice (piano), 
C. Poiget ge (rico) (Schamenn, Vills- 

rois 1 Vins (ckvecis}) 
(Cabezon, Rawxo, Seixes, Soler). 

ve) 
Maison H. Helne, 21 h : E Sun (piano) 

(Beethoven). 
Théâtre Denisch de :2 Meurthe, 21 à : 

impossible (spectacle musical de 

St-Genmain-l'Anxerrois, 20 h 30 : 
Orchestre de Chambre Sabouret, 
Orchestre d'Enfants (Mozart, Bach, 

Forte de Is Seine, 20 B 30 : Concert Grrm 
. (Bosch, Engiert, Homair, Pariotan, 

DO nd Lonche, 21 à Le Débaché _ : 

Jazz, pop, rock, folk 

(Voir ausal th. subrentionnés) 

BAISER SALÉ TU 2 UE Jen 

Fors iar206, 20 h 30, les 
2,3: PS: Bar Dan 

0, cr G. Colliers DL 
Stars (jusqu'an 6). Le7:J. Lacroix 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 63 22h30: none 

DUNOIS (45-84 72-00), 20h 
Warhead; le 2 : Bruniferd: 

GALERIE DE (43-25-11-28), 
20h 30: Los dates (em. at 
GREENE STRETT (48-87-00-89), 22 h, 
Eire 2,3:F. Tortillier Quartet. 

LA LOUISIANE (4236-5898), mer. 
mar. : De Proissac Jazz Group. 

MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44), 
22h: Jay Jay (den le 4). 

ANA ï ils: MONTANA (45-48-5505) : 22 à 30 : le 5 

NEW MORNING (45-23-5141), 21 20 
Dies peer Date 

Duente, « Zh:T. 
PETIT 'ARNASSE 

(43-21-56-70), 22 bi: D. Badauït ; » mur. : 

: Octessenco; sam, : Dixie Stompers: 

AMERIÇAN CENTER SO les les 
15, 2, 3, 4 à 21 b: 1e RTCX. Alive from off 

CAFÉ DE LA DANSE 
ZAR TDR EAU 20e 

CENTRE MANDAPA $-85-0 
3,42 20h 30: ET Danone» Le ESPACE KIRON (43 a 
31, 1% 2 5, Rules 50, F 1e, 2,3, SERRE 

20h30. SL 16 5 DS 6-a 
. Mis LEE 

35), les 

DEUTSCR De MEUR- 
TRE (4223-67-81). ke 78 4 RUE 
SALLE PLEYEL (4563087 
2h le Sa 15h 50: 1e Bo an bd L£ & 

ESPACE ge L RE (ETI-1019), ral 

css 53 
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MÉTÉOROLOGIE 
Erokstios proksble du temps en France SITUATION LE 1® AVRIL 1987 A O HEURE TU 

Complets de radio et de télévisi k F suppié ps PA de télévision sont publiés chaque semaine 

Mercredi 1* avril 

mann, les Désexés, Crise Serries, Les 
Gamiue, Pijon, Mylène Fannes, EI Medetae 

21.55 Magazins : Thalssss. 
2245 Journal. 
23.15 Série : Témoins. SIMENON 

Un nouveau dans la ville 

(AUTANT 
DIS 

PIERRE BEREGOVOY 
MERCREDI 20 H 30 A2 PARIS EN VISITES 

VENDREDI 3 AVRIL 

«Les appartements de Jeanne Lan- 
vin», 15 beures, 107, rue de Rivoli 
{AITO). : 
Les couverts du Palais. 

Royal aux Grands Boulevards», 
14 b 45, devant Grand Véfour (Paris 
Passion). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection Passé). 

«Le quartier dm Gros-Caillon», 
14 h 30 métro Latour-Meubourg (Paris 
pittoresque et insolite). 

« L'impressionnisme au musée 
onu RS re DD 

Va : nn 
rien, Alain Dubamel, Albert du Roy, Christine 

affiche. : d 
mensuel avec la jeuns chanson fran- chambre de Lausanne, dir. Lawrence Foster ; Edith Mathis, 

-Guise. En direct dn palais des sports de Saint- Sheri Greenawald, sopranos. 23.06 Les soirées de France- 

Avec Julien Clerc ot Etienne Daho, Nathalie Kauf-  quartetie du saxopboniste Carter Jefferson. 

Jeudi 2 avril 
« da Marais (nord), placs des 

Ve le manoir de Clisson, le Mont de 
Piété», 14 h 30, métro Hôtel-de-Ville, 
sortie Lobas (G. Bottsau). 

«Ruelles La rs de la . PREMIÈRE CHAINE : TF1 2215 Journal. ROSES moyen ne 
Is 13:50 Fouileton: Le vont d'Austrabe. 2246 D Sranne où ins banniere de je mom. | 1,enfé Procoper, 14 30, 1, ru des 

1445 Feuilleton : Cœur de diamant.  : gne ; Le raid blanc : La hante vallée de l'Aude. ce tes an te 154, 

sortie métro Temple (L Hauller): 

parc, Cis£ 
des sciences er de l’industric», 
15 heures, sortie métro Corentin-Carion 
ee nationale des monuments et des 

« Les ateïiers de restauration de tapis 
et tapisseries de la maison Chevalier», 

19.10 Feuilleton : Santa-Barbarn, Dessies animés. 18.15 Jeu : Les affaires sont les affaires. | 14 h 30, arrêt Di à Courbevaie, 

20.00 Jon 1988 Festin : Oljerif mal 2008 Semques 2035 | Ps 161; 262 on 272, et «L'or des pbm 
à 20.30 Série : Columbo. Chain : Ds appellent ça un accident w Film Français de | Done ru Oo À Grand 

2145 Magazine : ; Nathalie Delon (1981). Avec Nathalie Delon, Patrick Nor- Hauis et jerdles do Mareise 
= ion d'Akia Denvers, Roger Pic, Maurice bert, Gilles Segal. Une fenvne, dont le jeune fils est mort à la à 30. des V pepe 

= = ‘Albert, Jacques ‘et Bernard Laine, suite d'une opération, à cause d'une médicale, : À NE PAS ctcarionte de Part) 

sun | : Des médecins en quête d'énergies. RO de vase Eat nel td qe loves | = Hôtels de lle Saint-Louis», 
een ne | | 22.00 sonne Nathalie Del manque pas dé qualités dramari. | 14h 30, métro Pont-Maric (Flineries).” 

ia. 2 +07 RCE 7 Le 23.20 Mogezine : C'est à Era. ques à éme, ma ue à craie comeions «La Gaule méridionale». 14 heures,. 

ss j es Fouilleton pre amoureux. ue rem War Ricard Pro Goom : se : d TP : - Avec 5 ÿ = 
14.45 Magazine : Brown, Jobeth Williams. 0,00 Cinéins : Spasms À Film cana- ONF. = 

1540 Fouïseton : Rue Carnot. diea de William Fmet (1983). Avec Olivier Reed, Peter CONFERENCES TEMPÉRATURES mama - minima et temps observé 
1810 ot egors mou aie ai. RS oraseanee | ne roge nn] Rem e10 1087 1730 PES Miahamis out corvie, Bérangère Dautun, Roger Van Hool, Horst Franck, Ciande | « L'Erangile universel de la Biagavad 

Magazine : C'est la vie. Press £ 2 
er Jeu : Des chiffres et des lettres. LAS 

€ 9 

19.15 Actuelités 
nouveeu théâtre de Bouvard. 13.58 Série : L Derrick. 15,00 Série = Supercop= BREF L 

2 à . renneerenesesnee | El 7 
20.25 D'eccord, pes d'accord. - SR L e STAGES ARACOQ. — ARACO 2 Eee famines s' cc Lelanoèrit et Willy. 18.15 Série : Jaimie. 19.05 Série : Hapyy Days. 17 
2080 Crée ue de Hamel Borde (1953). Avec 19.35 Série : Mission bmposelile. 20.30 Cinéms * Ua fc | (Associstion de recherche er d'air ‘ # î 

: Eddie Constentine, Nadie ( , Dominique Wikms, aux trousses mn Film américain de Jeff Kanew (1983). Avec | mation le Qi à = 16 5 

Eole Cnines D Bert Vario Moon. .… Kirk Dongs, John Schmeider, Lee Purcell, Leah Ares Lisa BORN de StaQue da courts 0e 1 Le 2 ë 
> Caution, fédéral américain, enquête s'être rebellé contre un malhornête s'enfuit pour emetion aux techniques rachophont- lu 

# 7 

Lermry 

en leabe ur sn trafic defense me RE Le iindre sa fomille à la mexicaine. Un policier 
os pere Rae ML à fente For eus Due shntins ion Arai comhinainsn du mile. 

rs Led TS Consmine, À Ze: nn du Le 

Da 2 22 00 de Ua Un ni EI ne QD UE pa UD De NA NS 88 UT D 

Rwubwse speaker, réalisateur Où animateur, 

0» AUNO0UUU% .0UNNUYOUZ VOZOZUZNOUSUZOUOZ20UV20 

Série 1 Street Blues, 23.05 Sérk % 

De PO ET le one pale LOS SG Omer | Mais ausai à celles qui désirent 5 x 
22.20 Documentaire : La croix et ia bannière. copter. 1.55 Série : Jnimie, epprendre à s'exprimer avec plus 1 D 

Série de quatre émissions de Denis Chegaray et Ol- 
-d'aisance et d'assurance dans la vie 2 2 

viex Dost. M6. quotidienne et professionnelle. Un 2 $ 

Dernière partie : Ces patrons qui oct Ia foi. 1480 Fesilleton : L'homme dn Picardie. (19° épi stage de deux mois débutera le 4 mai 2 1 
23.25 Jaune . 10 Hot Catane rames. Jante (= Gartie) 15.05 | à raison d'une séance de 3 heures 2 1 $ 

M Magazine, 1645 Jeu : Mépavemre 1730 « | per semaine, au choix, du lundi au il 1 

TROISIÈME CHAINE : FR3 Laser. 19.08 Série : La petite maison dans Is praiie. Les | vendredi de 19 heures à 22 heures. 
: Thalosss (rodiff.}. neveux (1° partie). 19.30 Jourval. 19.50 Série : La petite Un stage intensif de 5 jours à raison 

14.00 Magazine : treciff.à. maison dans ln prairie. Les neveux (2 partie). 220 Jeu : de 6 heures par jour aura lieu du 25 

16.00 Dacumontairs : Les guerriers dur soleil Ltimsanl et in Violence w Film Français de Philippe Labo | 20 20 mai inoius. 
190 2. L'aigle qui tombe. (1973). Avoc Yves Montand, Katharme Ross, Jean-Claude | X Renseignements et inscrip- % TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
16.50 Jazz off. Dauphin, Catherine Allégret. Ur sociologue quinguagénaire | tions : ARACO, 3, rue de Mont-| moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

17.00 Feuilleton : Demain l'amour. rencontre l'amour dans une ville où la violence | Louis, 75011 Paris. Tél : 43-70- 

17.25 Dessin : Lucky Luke. deviens force de loi. Philippe Labro a eu l'ambition de faire | 5448. . (Document établi avec le support technique spéciol de ls Méséorologie nationale) 

17.30 Dessin anané : Belle ot Sébastien. passer des symboles comemporains es l'intervention méte- 
' 

00 Feuillaton : Edgar, cambrioleiur. “physique du hasard. Ce n'est pas convaincant sur ce plan 5 
1800 Feu ee mets où s'attache à l'amosphere nirique, eus inerte. | AdIOnce TV du 31 mars 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 

‘hulottes, grands ducs et milans, Does: FR ES à je, régi s 

1230 Foulieton : Flpper le dauphin. Sisoemaiions. Mrmique : € Not 0:15 Flash d'inton ECS 

.1 Lo 10 de régionales. | 635 +6 Nat 4 Flu C'ofwmntion. 030 l nn 

En ann: 31. | je Der a te es 
20-26 D'accord pas ar Jerome m 20.20 La penn de chagrin, J'Honcré de Babrac. 21.30 Masi- | 

ele 

LR uie à 28 forme se sépare après FRANCE-MUSIQUE 
wingi-cing ons de mariage et Cheelent CRUE  Dg 3 Concert (donné le 27 mers salle Pisyel) : Quatre 

manière sions sociales sotst pièces pour alto et piano, op. 113, de Schumann ; Sonate pour 

. mais ere donne dan a rer 2 mme Der Sranaiv Rice Paper doux Dar 
-… + la mélancolie. Le scénario e5i A peu 5 alio. 23.06 Nvits paraBèles. La musique costemporaine du mardi 31 mars, à 20 k 30, TF1 : «Dallas» (feuilleton) : A2 : Tranches de vi : ; +" De 2 facon de Jour de Jeon Carmet es de Marie mel aka TS > Cmal Plus : Pair et repair (im): La 5 : à Pierre Je Gran» (Jensen) 80 ee Pénal fl © TOP REG 
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MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4454 
1234567839 

1987 os 

« La Force de amour », de Michel Baroin 

L’œuvre d’un créateur du monde nouveau 

Quand j'ai appris la mort de 
Michel Baroin, Ce fut, d'abord, le 

au cœur. Puis je me suis dit : 
«Il est mort exactement comme il 
a vécu, en héros parce qu'en 
homme du vingtième siècle » ! 

qui a accompli sa mission. » 
HORILZONTALEMENT 

I. Bouchon de cafetière. — Dès son avant. Baroin 
il manière de s'exprimer avec | révèle son but. va écrire son 
des accents d'innocence. — IIL Le «Ce 

. Fleuve étranger. — 
IV. Degré de sensibilité. — 
V. Carrés eurs dans un cercle 

sportif. — Titre abrégé. On la 
sa en lui faisant du « pied ». — 
VIL A; he. Se refuse à porter 
: ; Shapeau. n ivoire. — VIII. Dou- 
6 mollement mais chaudement. — 
a Personnalité de premier plan. 
Forme d'avoir. — X. tre de per- 
ception. Il est bon à jeter. — 

. Couteau de pêcheur. 

VERTICALEMENT 
IL Une façon d'accommoder des 

croûtes. — 2. Bière ancienne. — 
3. Symbole. Pratiques. Présente 
donc des vices de forme. — 4, Fait 

une COUr OU SOUS maison. — 
S. Net, Victime du mal de l'air 

Solution de problème n° 4453 
Tone ent 

— IT. A la va vite 
qi rudes Na IY. Casse lasse. Râ — 

JOURNAL OFFICIEL 

en de 

DES DÉCRETS 
© Nc 87-222 du 26 mars 1987 

t création du service national 
d'informatique des tél 

@ Ne 87-223 du 26 mars 1987 
relatif à l'utilisation des animaux 
dans les spectacles publics et les 
jeux. 
UN ARRÊTÉ 

e Du 13 mars 1987 portant orge 
nisation de la section fi 
l'exposition internationale se 
banc (Australie) en 1988. 

UNE CIRCULAIRE 
© Du 4 février 1987 relative aux 

entre] (ns classées 
pour la protection l'environne- 
ment, rubrique n° 183 ter). 

que je crois», en disent cœ 

Pôle Un 1 dé gun mate qu'il fut 
du Grand Orient de France. Il y 
insistera sur les valeurs spirituelles 
qui ont guidé sa vie. C'est que sa 
spiritualité dépassait les querelles 

fille Véronique allait accentuer le 
mouvement. Ses obsèques offi- 
cielles, à l'église de sa päroisse, en 
sont la preuve parmi d'autres. 

Ce que j'ai reteou de premier 
chapitre, intitulé « Les racines d'un 

Oégaes Fame, Sn Jtiée origines paysannes, son identité, 
soa authenticité française : sa celri- 
cité, enracinée au cœur de la 
France, dans son Morvan natal 

Après une thèse sur «le nationa- 
Esme marocain », Baroin opta pour 
servir en Algérie. I y choisit de 
rester sans armes dans l'exercice 
Ge ne Les directives offi- 
cielles commandaient aux fonction- 
paires français, singulièrement à 
ceux chargés de l'ordre public, 
d'être “justes, humains, iout en 

restant fermes ». Michel Baroin fit 
mieux - en gardant le comtaes avec 
la population arabe», y 
celle qui penchait pour le FLN. 

De retour en France, notre com- 
missaire de police, fut. après son 
mariage, envoyé à... Lille. C'est 
dans ce laboratoire que le commis- 
saire de police commença d'élabo- 
rer une conception « plus 
reuse de la vie en société, où 

tion internationale des 
fonctionnaires supérieurs de la 

tie mutuelle des fonctionnaires 
MP: Et voilà qu'en 1974, il est 

€lu membre conseil d'adminis- 

HA LEE Lie [PRO TS ST TA Te 2 
ça se dit 

République Tours. 

D UE LEE 
CCE CUP 
: Bateau + voiture: En ES 

ER TO 
Avril-mai-octobre 87: 

tales de la démocratie 

Culture 

C'est dans ce poste que le syndica- 
liste put donner toute sa mesure en 
réalisant, non Pas s0n idéologie, 

md eu foi, pl qu' t par une foi, plus 
vante: 'ardente, dans les valeurs 

spirituelles de l'homme. On a 
beaucoup parlé de sa franc- 

maçonnerie. ea parle ici, 
non pes comme d’une religion, 
mais comme d'une de cette 
fin du vingtième siècle, mieux, 
d'un » idéal d'humanisme ». 

Aüinsi précisée se double action, 
politique et sociale, Baroin analyse 
son action comme maire de 
Nogent-sur-Scine. Il la concevait 
comme «/a libre rencontre d'indi- 
vidus qui Jeurs idées, 
leurs ex; nces, leurs espoirs 
pour un but commun : l'épanouis- 
sement de l'homme dans la cité ». 

mi nets eu! raie participative », qui 
Plus parti iculièrement l'attention du 
maire, Fa cause de son « profit 
social », comme il dit. H s'agit 
moins de le capitalisme 
que de lni corner quelques- 
unes de ses méthodes les plus effi- 
caces. « Avoir plus », « être plus ». 

“il s'agisse de la mairie de 
Nan de la GMF ou de la 
ENAC, il s'agit que les membres 
de ces organismes participent à 
leur vie : non seulement à leur ges- 
tion et à leurs bénéfices, mais 
encore à leur vie culturelle, épa- 
novie dans !a vie collective et per- 
sonnelle de chacun et de chacune. 

Une symbiose 

dynamique 

C'est dans cet esprit qu'il a 
fondé, c'est le cas de le dire, la 
Fondation de l’homme et du 

citoyen, d'une fédération 
de «collèges » « répartis sur 
l'ensemble du territoire national ». 
Dans ces collèges lieu de rencontre 
: de culture sociale, on cultive 
l'attachement au respect de la 

et aux valeurs fondamen- 
ee . em. ue 

exagone n a quune 
tie du monde. Baroin a Ant mu 
l'Association mondiale 
nomie solidaire. Et le pc 
sert pour tisser des liens, qu'il veut 
solides, mais d'a 

s'ouvrir aux autres, chercher 
comment gérer le bien 

commun. » Et de nous r 
des solutions tirées du « Fonds 
commun de l'humanité ». 

Non seulement Michel Baroin 
remonte à Socrate et, par lui, aux 
Grecs, fondateurs de la civilisation 

tout pris garde de revenir à la 

Mort du peintre André Marfaing 
Le chat noir 

Le peintre André Marfaing 
est mort, lundi 30 mars, à 
u E : É ji 

« l'art n'est pas 
une gifle, encore moins une 

votre stylo. » Trois phrases qui suffi- 
raient à faire le portrait de ce pein- 
tre exigeant et chaleureux. austère 
et volubile, toulousain de naissance, 
André Marf: pins 

fait des études de droit, il peint, 

cehticité Et fl nous dit pourquoi. 
C'est que les Gaulois, « peuple de 
réveurs et de constructeurs », 
avaient réalisé une symbiose dyne- 
mique entre la sensibilité, La raison 
et la volome, comme l'ont ensei- 
gné, tour à tour, Aristote et Des- 
Sartes. 

Le sceau 

de la France 

Notre a fait une lec- 
pas active do loir de lhumE 

ses origines. + Brader 
l'Histobe, notevil, c'est avancer 
aveuglément vers le futur.» Et de 
souligner qu'en cette veille du troi- 
sième millénaire, comme les ani- 
maux, nous donnons la préférence 
à la sécurité sur la liberté quand la 
meilleure des solutions est, encore 
une fois, de réaliser la symbiose : 
« La conciliation entre la sécurité 

sagesse après la 
ticl de cette éthique, moderne 
naturellement, peut se résumer, 
une fois de plus, par une symbiose 
dynamique, parce que vivante, 
entre l'Occident et l'Orient, je dis 
l'Europe et tiers-monde. En 
d’autres mots, il s'agit, « par-delà 
la famille, l'entreprise, la cité, la 
nation, jusqu'à l'humanité 
entière», de réaliser «l'unité du 
spirituel et du scientifique ». Mais 
pour réaliser cette unit£-créatrice 
parce que vivante, il faut ajouter 
cet amour qui son titre au 
livre : «L'amour devient l'initia- 
teur de la civilisation, le mobile de 

Les moyens majeurs qui nous 
amèneront à l « humanisme à 
l'échelle de la planète » sont l'édu- 

di Hberté et de Faenyté, Ga 
reconnaît, là, le sceau de la 

ment celle de 
biose 

va plus Pr mer tes 
même constituée en Etats-Unis, 
trahbirait sa vocation si elle n'éten- 
daît pas sa mission an tiers- 
monde : à l” le latine et sur- 
tout à l'Afrique. D'autant que 
cette dernière fui apporterait ses 
richesses spirituelles et artistiques : 
son don de création. 

Ce qui, dès Les premières pages, 
m'a fra] c'est son style. Une L : à 

Des phrases jamais trop longues, 
mais striquées d'images analogi- 
ques. Et, pour finir, des formules 
frappantes 
brèves et 
ci :4+#e plus entrer dans le 
à reculons », + l'individualisme 
vide le citoyen de toute substance 
en le vidant de civismer, « la 
droîte doute que l'homme soit per- 
Jectible », « passer d'abord par le 
spirituel plutôt que par le politi- 
que ». Baroin n’était pas seulement 
un grand administrateur et un 
bomme de haute culture, c'était si 
poète au sens étymologique du 
mot, C'est-à-dire un créateur du 
monde nouveau : de la civilisation 
de l'aniverseL. 

%* La Force de l'amour, Michel 
Baroin, éditions Odile Jacob. 99 F. 

alors une activité d'au 
puis il découvre CE ct M 
la guerre dans one galerie toulou- 

Cézanne. Son choix est fait. 

Naissances 

— Martine ct Hugo SADA 

gut La joie de fire part de la naissance 

Julia Esther, 

le 29 mars 1987. 

35, rue Boulard, 
75014 Paris. 

- Ysu 

est beureuse d'annoncer lx naissance de. 
- sa petite sœur 

Laura, 

péele 21 mars 1987. 

ont Ja joie d'annoncer La naissance du 
petit 

Louis. 

Rouen, le 26 mars 1987. 

rene F600 Raven. 
— Ofivier et Catherine ORTIZ 

avec Riare-Antois 
In joie d'annoncer la naissance de 

Quentin, 

À Sèvres, le 28 mars 1987. 

Décès 

— M. et Me Laurent Antoni 

om le dolor de faïre part do le mort 

docteur Rapabël ANTONT 

survenue à Villecresnes (Val-de- 
Mare), dans sa quatrevingt-unième 
amnée. 

Les ues seront célébrées en 3 

2m à 11 beures, 
Pinbumation au cimerière de 

Cat avis tient Heu de Faire-part, Ÿ 

93, rue des Vallées, 
91800 Brunoy. 

- Le Gérard pasteur Brunecton, 
son 
Martine André Leenhardt, 

Nicole Caranave, 

Etienne et Elisabeth, 
cafants, et arrière 

ont k chagrin d'annoncer le décès de 

Maryse BRUNETON, 
née Besançon, 

survenu ke 29 mars 1987, dens sa 
quatre-vingt-aixième année. 

de grâces aura Beu Le caîte d'action 
1e en 9 evil 10h 30 vo CHAR, 

+ Tu m'as délivré de la mort, tu 
as préservé mes yeux des larmes et 

de la chute, 
Doit Salnner oi ps 

(Psaume 116.) 

Le Châtelet, 
3 bis, rue du Bel-Air, 
92190 Meudon. 

D! DERAIN, 

JANSEM, 
ie LAUVRAY. LA 

POU a 

Pro 

(Expo ven. 3 

ENTE 4 VERSAILLES 
IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

a ES, 
NEUQUELMAN. NUQUE, GSTERLEND 

ROHNER, SOUVENBIE 
& Ha ZANDOMENEUR ro 2ÉL 

TAPISSERIE 
AN CHR RUES 

DIMAN HE 5 AVRIL 1987, à 14 heures 
commissaire-priseur 

5, rue Rameau 
78000 VERSAILLES - TEL : (1) 39-50-55-06 + 

, Sam. 4 avril, 9 h-12 h, 14 h- 

TIRAGE DU MERCREDI 1°" AVRIL 1987 
“LENUMÉRO (0)(9)(9)(4)(4)(5) 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR 426 : 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN |. 

Le Carnet du onde 
= On nous prie de fair part de ls 

ion ds 

M. Louis 
ancien Gèva de l'Ecole 

de SNCF, 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur André PUIG, 

survenu le 24 mars 1987. 

La chtis rolglanss & 66 o8é 
brée le 26 mars dans l'intimité familiale 

233. cours de la Somme, 
33800 Bordeaux. 

Remerciements 
_ ae 
‘Yves, Catherine, Caroline 

etscsenfants, 
dass Mimpamibiité de répondre à Fham- 
mage ct 
repas à Foccasion 4h ER 

personnes leur dressé = ont a: Ces Mes 

Pa er ra oo 

Anniversaires 
— Four le huitième anniversaire de la 

mort du 

docteur Pani DUCAS, 

que ceux qui l'ont aimé pensent à jui, 

— Lya cing ans ous quittait 

M Georges 
née Nadège Verdon. 

Un est demandée à ceux qui 
Rte ds 

. Communications diverses 

_ Lace Pere Lagsre roi 

te coarte, Ju 2 avi à 20 8 20 
CSL : 10, rue ms 35003 
Paris, T&.: 4271-68-19. 

_ D nocres fps a SAR Lerrue 
d'ane riposte sisie. L' «. Toi est 

le titre du ue qui se déroulera les 3 
a 4 avril dans le salle Cle- 
ms paisis du Sénar, sous 

que vendra 3 evil, de 9 boures à 
3 heures : du terrorisme, 

1, boulevard 
1 Paris! TA: PO 

Soutenances de thèses 

— Joiversité Paris-IV, jeudi i 9 avril 
à 14 heures, salle Louis-Liard, 

Tanella Kane, née Boni : « L'idée 
de vie chez Aristote ». 
f 

CARNET DU MONDE 
Tarif : le ligne HT. 

Toutes rabriques OF 
AbONRÉS ......cromvee 60 F 

Commmicat, diverses ...72 F 

Renseignements : 42-47-9503 

par: notamment $ 

AUJAME, BALANDE. BAUCHANT, BEAUDIN, de | BAY. Se RESIÈRES BLOND BOUDET, à CAMOIN, CANU 
CAY. (OI CHARRETON, N, : PUS RETURN ASE DELPY, 

M PRE 
TISOT, 

JR té ZIEM, 2h BRAYER * ZINGG. 

PRASSINOS 

18 h) 

GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 
GAGNENT 
1 500,00 F 
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trose, sombrent dans la déprime 
collective latente », observe 

taire nationale de ro br , au 
lendemain du colloque sur l'avenir 
de cette à ji organisé 
son syndicat. Et les seconds cher 
chent désespérément la perle rare 
pour créer ou animer leur système 
d'information : banques de don- 
nées, banques d'images, et sur- 
tout services télématiques. 

È 

listes par en (1}, dont le savoir- 
foire «fes rend très vite 

x », effime Made- 
leine Heid, documentaliste à 
l'école nationale des PTT et res- 
ponssble du secteur « 
qualification » à l'Association 
française des documentalistes et 
bibliothécaires spécialisés 
(ADBS) (2). Habitués à satisfaire 

700 documentalistes, 76 % 

EN BREF 

La formation . 
professionnelle 
par télématique 
Le monde de la formation profes- 

sionselle ressemble à un labyrinthe 

Qi M vnoires où Les Grue Où 
redoute constamment de ne pas 
avoir découvert le stage qui conve- 

nait ou, tout aussi désagréable, on 

Grâce au minitel (3615 code 
INFO) le Centre pour le développe- 
ment et l'information sur la forma- 
tion permanente — le Centre INFO, 
— à gestion pari peut depuis 
l'automne ndre à toutes ces auto répondre À 

maté éc: ires et les ï ations nécessaire: 
acralis An service du pable, à la 
recherche de renseignements pra! 
ques, elle est également un outil 

arketing que financier, juridique et 

social. Ce livre s'adresse aussi bien 

aux crégteurs qu'aux réprengurs 

d'entreprises. 

+ Stratégie pour la création 

d'ersreprise, Robert Papin, collec 

tion. < Dunod Entreprise». Prix : 
320 F. 

d'entrs eux sont en effet sn . 

Les documentalistes d’aujourd’hui 
seront les télématiciens de demain 

mentation, «l'image de Ia docu- 
mentaliste, vieille dame à chignon 
et lunettes dans ses piles de 
papier, loin des utilisateurs, n'est 

ayant une formation da 

Plus de © 
ques de données ; üs 
sussi à leur élaboration ». 
L' ée confirme 

D'une façon générale, les 
Estes ont un niveau de 

formation élevé : 52 % ont suivi 
plus de quatre ans d'études supé- 
rieures, 

Un métier mal connu 

pour les formateurs et les profession- 
nels qui peuvent sy référer: Le nome 
bre apuee demontre ailleurs que 
ce service nouveau correspond 
àäunbesoin ï 

— Télé INFO — permet de se tenir 
eu courant de l’actualité de la for- 
mation professionnelle. On y trouve 
un calendrier des manifestations, 
colloques où événements maïs aussi 
les derniers textes officiels ou pari- 
taires. Pour tous les usagers — 

demandeurs d'emploi, 

DES qe EPS 
Fonnées ea fonc de chaque ous 
Les organismes et institutions 

et leur rôle d: 

% Centre INFO. Minitel: 3615- 
INFO. Tour Europe Cedex 07, 
92080 Paris-ln Défense. TEL: (1) 47- 
78-13-50. 

d'une réunion, action promotion- 
nelles et publicitaires spécifiques à ce 
type de vente. 

%.La Verte par réunion, de Jac- 
ques Roux-Brionde. Editions Cho- 
Ne be 

I40F. 

Le Monde 

EMPLOI 

Plus du tout conforme à la 
Fté». Reste à le faire savoir. Les 

Hi souvent ratta- 

mentelistes, acteurs 
3, aure lieu au SICOB, 

prises qui reconnaîtront 
talents. 

Ceatre d'information et de 
tation j 101 i Branky, 
15740 Paris Codex 15. 

(2) Association française : & bibli 

spécialisés, 5, avenue 
75007 Paris. TEL : 45-55-55-16. 

- AK 

1) Uno liste complète des forma- 
hong manquer 

de documentaliste est publi£e par le 
documen- 

rés- 

des 

Jeune diplômé 
Pexpérience 

en plus 

promo- 
tion d ieurs devait quitter le 

tre d'études su] 
industrielles) à La fin du 
mars. 

mois de 

Des ingénieurs pas comme les 
autres. Les soixante-quinze qui ont 
e formés en deux ns de le CESI 

ont souvent plus qua- 
rantae, Is comptent déjà plus de 
dix ans de vie prof pour 
la plupart. Ce seront des jeunes 
diplômés, l'expérience en plus. 
Né à l'origine des besoins de 

grandes entreprises telles que 
Renault, le CES a étargi son champ 
d'activité. Il recrute — sélectionne — 
des stagiaires qui bénéficient du 

” congé individuel de formation ou ont 

% CESL 6, boulevard de | 
Fer ny Ce: TA (l 

abandonné leur emploi pour se 
fectionner. Chacun établit, ere 

ipe, un plan de formation ivdi- 
viduel qui tient compte de son projet 

aussi à 
faire évoluer le futur ingénieur et à 
le doter des qualités humaines 
nécessaires à son futur poste. Des 
contributions  pluridisciplinaires 

t l'ensemble. Le stagiaire 
travaille seul ou en groupe et doit 
soutenir des mémoires, préparer des 

Je 
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Une grande première à La Villette du 8 au 12 avril 

La parade des métiers 
lette va être, du 8 eu 
12 avril, le centre d'une ! oral 

grande première : pendant 
cinq jours, dans le cadre de L'aven- 

L'an ieuse 

métiers, et jamais si peu d'informa- 
tion sur ces métiers.» « Si les 
jeunes, ique-t-il, tant 
de difficultés dans Fa des 
métiers, c'est qu'ils ne voient pas la 

L'idée est donc de montrer, grâce 
à cette manifestation qui a vocation 
à devenir annuelle, que « l'avenir est 
ouvert pour tout le monde », L'ori- 
ginalité de la démarche est d'autant 
plus remarquable que les organisa- 
neue Jus Aux seu 
cercles du patronal et 
L Œcuméniques 
diable, ils ont constitué un comité de 

rrai — présidé par M. Marcel 
Boiteux, présdent EDF — qui 

compte parmi ses quarante-sept 
membres mois syndicalistes (CGC, 
FO, CFDT) et les présidents des 
trois principales fédérations de 
parents d'élèves, du public (FCPE, 
PEEP) ct du privé (UNAPEL). 

Mieux, ces personnalités ne sont 
pas au comité de parrainage pour 
faire de la figuration au servir 
d'alibi Elles sont appelées à jouer 
un rôle actif. Les organisateurs ont 
réuni plusieurs fois ensemble les 
fédérations de parents d'élèves, qui, 
avec le concours des enseignants, 
vont mettre sur pied des visites 
d'enfants des écoles. Quant aux syn- 
dicats (CGC, CFDT, FO, CFTC), 
représentés pour les confédérations 
de salariés par leurs naions de 
cadres, ils présenteront ensemble un 

stand sur le syndicalisme. 

L'objectif de ce stand sera de 
< montrer aux jeunes la présence du 

syndicalisme les entreprises ». 
Sur un panneau, les cinq sigles 
seront « enfrecroisés », tandis qu'un 
autre mettra en valeur les fonctions 

sents se garderont de toute propa- 
gande, ne distribueront aucun docu- 
ment, mais répondront — chaque 
organisation tenant le stand un jour 
à tour de rôle — aux questions des 

Mais L'aventure des métiers sera 
avant tout une grande parade des 
professions, les «ordinaires» et Les 
«rares», Celles d'aujourd'hui et 
celles de demain Un mélange de 
tradition et de futurisme. Les jeunes 
visiteurs et leurs parents auront 
accès à une grande variété de 
«modules» animés sur les métiers. 
On y trouvera «Les métiers de 
l'âme» (avec un espace animé par 
les cinq grandes religions), mais 
aussi ceux de l’environnement (de 
«L'industriel de la dépollution» au 

« Pécheur professionnel en eau 
douce»). L'Ecole nationale supé- 
rieure de création industrielle pré- 
sentcra des ateliers montrant Îles 
a différentes étapes de la création 
industrielle » (recherche, concep- 

tion, technologie, exécution). 

L'Association française des cer- 
cles de qualité (AFCERQ) utilisera 
des « murets vidéo» pour parier de 
«qualité totale» et de - facilita- 
teurs de qualité». Le CNPF don- 
nera dans le «jeu de piste» pour 
faire découvrir l'entreprise, tandis 
que l'UIMM (patronat de la métal- 
Turgie) aura recours à la bande des- 
sinée et un jeu-concours 
pour devenir «reporter de l'acier ». 
Les constructeurs de l'automobile 
feront la démonstration d‘une 
« presse à injecter ». 

Au-delà de la grande variété de 
stands (distribution, bâtiment, 
armée, poste, santé, énergie, etc.), 
les jeunes pourront voir des ateliers 
artistiques sur les métiers de la 
culture et de la communication (par 
exemple, Es la fabrication de des- 
sins anim et partici iper à des 
entreticos, « Un homme, un 
métier», avec des personnalités 
aussi variées que Lionel Poiläne, 
Brice Lalonde, Patrick Baudry. 
Léon Schwartzenberg, Hubert 
Curien ou François Dalle. Antant de 
témoins d'aventures individuelles 
qui donneront peut-être aux visi- 

teurs Le goût du travail de denis. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1) Tous les jours, du 8 au 12 avril, 
de 10 beures à 19 heures (nocturne ke 
jeudi 9 avril jusqu'à 22 heures}. Tarifs : 
30 F pour les adultes, 10 F pour les 

DU 6 AU 1 AVR 1987 EAP SUN PARIS-HORD 
3. Bouclez vos ceintures ! Destinations : L'informatique, les Télécommuni- 
cations, la Bureautique, la Reprographie et l'Espace-Bureau. 

4. Attention au départ! Découvrez les toutes dernières nouveautés des 
exposants du monde entier. 

3. Contact! Avec la Convention Informatique, la Convention Automatique 
Productique, la Convention Espace-Bureau et l'exposition SSII. 

2. Mise à feu! Pour mieux voir, tout voir en 1987, le SICOB est à Paris-Nord 
Villepinte, le parc d'Exposition le plus 
moderne d'Europe. 

1. Décollage immédiat! 
Pour. févénement intemational de l'année. 

60. Le SICOB 1987 s'envole! 
SICOBTEL 24h/24. 
36.15 code d'accès SICOB. 

CONVENTION INFORMATIQUE, EXPOSITION SSI! 
ET CONVENTION AUTOMATIQUE PRODUCTIQUE SONT 
AU PALAIS DES CONGRÉS, PORTE MAILLOT à 

RS ARR SE St | 
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BUREAUX MEUBLES. |. VDS DISCOTHÈQUE 
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À sie 2 
j Société du télescope 
| Canade-France-Hawall L'IMMOBILIER 
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INGÉNIEUR INFORMATICIEN Le Monde 
à iipiéme universitaire scientifique ou d'ingéni écialisé à : 
1 en faformerique ou ra automne des prèmes amevs, du Lundi au Vendredi 
temps réel et des miniordinateurs. Saleire : Fonction des É- À 
‘ 5 paiteaions. Tél.46-55-91-82 | 
4 Lieu de travail : Îles Hawaï-USA, au sû 800 mx. d'alti- 
i tude) et à l'observatoire (4200 m). 
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GILLET POURQUOI ACCEPTER LES CONTRAINTES 
active, | ass | IMPOSÉES PARUNE FAMILLE ANGLAISE? : 

Vous pouvez dépenser MOINS pour suivre des cours 
et loger en pension complète dans notre HÔTEL 

de réputation intemationalel 
PENSION COMPLÈTE 

AETLECONS A PARTIR DE 20 £/ JOUR 
Ecrire à: REGENCY SCHOOL OF ENGLISH Ramsgote-on-Sea, 

Kent, England. Tel:843591212  Tolex: 96454 
Ou: Mme Bouillon, 4 Rue de la Perseverence, 95 Eaubonne 

19, rue d'Arcols, Paris-4, 
M Cé. Tél: 43-54-00-83. fl ; 

ë 11 sl 
we Ë à pour contribuer à la réussite d'in projet de création 

1 d'une ferme aquicole (salmonidés) dans le sud-ouest 
{ de la France. j ! sl 

MONDE appart port. Seat cfn Tel: 39 59 26 33 (le sok). Adresser CV + photo à % PAILIE “Gépondinces tous te EEE = h ‘ou: FRENCH IN FRANCE 
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AFFAIRES 

Après une réduction de moitié de ses pertes en 1986 

Renault s’achemine vers un exercice bénéficiaire 
« La perte de 1986 sera comprise 

entre 5 et 6 milliards de francs » 
prévoyait Gcorges Besse dans 
entretien qu’il nous avait accordé 

€n septembre 1886 (/e Monde du” 
30 septembre). Le 31 mars 1987, 
Raymond Lévy, son successeur 
comme PDG de Renault, a annoncé 

conseil d'administration 5,5 rail- 
liards de déficit. On ne sauraît être 
plus fidèle à L1 mémoire de Georges 
Besse. Et mieux témoigner du fait 
que l'amélioration spectaculaire des 
comptes de Renault lui revient. 

1986 porte en effet les premiers 
fruits du plan de redressement sur 
trois ans entrepris début 1985, avec 
une réduction des pertes de moitié 
Par rapport à 1985 (10,9 milliards 
de francs). Et ce malgré les impor- 
tantes provisions de 3,9 milliards de 
francs, qui s'ajoutent à celles, déjà 
conséquentes, des années précé- 

dentes. En trois ans, Renault aura 
ainsi provisionné 12 milliards de 
francs. M. Lévy n’a visiblement 
voule prendre aucun risque et 
«assurer » 1987. La cession d’Ame- 

rican Motors, détenue à 46 % par le 
Régie — qui fera l'objet d'un conseil 
d'administration extraordinaire le 
8 avril, — émarge pour 1,5 milliard 
de non raison du caractère 
aléatoire du prix d'achat que payera 
Chrysler (la fourchette va de O à 
350 millions de dollars, en fonction 
des résultats commerciaux 
d'AMC). Viennent s’y ajonter 1 mil- 
liard de francs au titre des six mille 
suppressions d'emplois prévues et 
1,4 milliard au titre de différentes 
opérations de restracturation (arrêt 
de Bernard Moteurs, de Rensolt- 
Machine-outil...): : 

L'amékioration, nettement percep- 

ann LS, du de — 8,82 avant qui passe de — 
milliards de francs en 1985 à —. | 
1,01 milliard en 1986, provient en 

. La mise en œuvre des privatisations . 

grande partie de l'activité antomo- 
bile. Celle-Hà même qui evait creusé 
le déficit de la Régie Juste retour 
des choses! Ses pertes passent de 
10,9 milliards en 1985 À 4,1 mil 

Hards 1986. La branche VEhi- 
Cules industriels, qui avait entamé sa 
restructuration avant celle de l'auto- 
mobile, poursuit son redressement 

réduisant de plus d'un tiers, à 
990 millions de francs. Les autres 
catreprises industrielles restent dEfi- 
citaires en raison notamment des 
restructurations en cours et de La 
baisse de leur activité. Quant aux 
filiales financières, elles continuent 
à dégager un résaltat positif. 

sance du volume produit, résultat de 
la reprise du marché français notanr- 

part 
de marché de Renault (31.5 % pour 
les véhicules particuliers en France 
en 1986 contre 28,7 % en 1985), 
joue pour 1,9 milliard de francs, 
auxquels s'ajoute l'effet de La hausse 
des prix pour 2 milliards. < On a 
beaucoup tiré sur les prix», 
reconnaît-on chez Renault. La 
hausse moyenne l'an dernier a 
atteint 4,5 % en France. 

L'agence Hayas.se prépare 
-en modifiant ses statuts 

L'agence Havas, qui vient de réa- spécifique de l'Etat sera introduite 
liser un bénéfice net de 4214mit . 

Ces modifications sont les sui- 
ventes : fractionnement par quatre 

8 ; À 
33,49 F à 34,16 F par jour. 

' jon de 1,9 % a été Los TS OU 1e DEnsS 

au sein du 
Comme le prévoit Le loi sur les 

privatisetions, cette action permet 
au ministre des finances d’agréer on 
de refuser toute prise de participa- 
tion française ou étrangère de 10 % 
au moins. À l'heure actuelle, l'Etat 
ne contrôle directement que 40,3 
du capital de l'agence Havas (avec 
2e des droits de vote), sion 

ques sont Be de 23,5 M EE Que, Îes certifie 
Havas ropréentent 19 4 envoN caviron. 
L'introduction de l'action spécifi 

donc à l'Etat de contrôler 

lof: Ru 0 ot et : titre 
Haves dant où effet très demandé, 

66,80 F per jour L+ 2,33 %). Elle à 66 per jour + 

plus de cinquante-cinq ans de 

80,78 F à 92,60 F par jour (+ 2 %). 

© Grèves des contrôleurs 
aériens. — A l'appel de l'ensemble 
des syndicats représentant les 
contrôleurs du trafic aérien du centre 

{1} 43-20-13-55 et Air Inter 

{t)45-39-25-25, 

activités de formation continue, ce 
séminaire durers quatre jours : 

mardi 12 et mercredi 13 mai (envi- 
ronnement intemational, budget, . 
épargne ot privatisation, agricul- 

ture) : merci 16 et mercredi 17 juin 
fiscalité, industrie, monnaie), ll aura 
fou 215, bd Saint-Germain à Paris, 
Inscriptions et renssignements : 

Les progrès réalisés sur les coûts 
de fabrication expliquent pour 2 mil. 
Hards l'amélioration du résultat cou- 
rant, et la réduction des effectifs 
intervient pour 1,2 milliard. La pro- 
duction par salarié et par an est ainsi 
passée de 10,9 automobiles en 1985 
à 13,5 en 1986 et devrait atteindre 
15 cette année, Les stocks ont fondu 
de 20 jours en 1983 à 9,7 en 1986 
pour passer à moins de 9,5 en 1987. 
Quant aux fournisseurs, ils sont déjà 
moins de 1 600 chez Renault (con- 
tre 1 620 chez PSA). Mais le Régie 
reste au-dessus de ses concurrents : 
Ford en compte 1 400 et Fiat moins 
de 1 000. 

Des effets 

spectaculaires 

L'un des effets spectaculaires de 
ces efforts se_manifeste dans la 
réduction de l'endettement, qui 
passe de 62 milliards (long et court 
terme) en 1985 à 54,3 milliards en 
1986. Cela reste certes élevé. 
L'apport de l'Etat actionnaire 
(5 milliards de dotations) y a joué 
son rôle, tout comme la réduction 
des investissements, tombés de 
8,3 milliards en 1985 à 5,1 milliards 

1986. 

1987 devrait consolider ce redres- 
sement. M. Lévy, par prudence, n'a 

Les chiffres du redressement 
(en milliards de francs} 

Sogénal : 
quarante-six fois 
* souscrite 

STRASBOURG 
de notre correspondant 

Le privatisation de la Sogénal, 
filiale en Alsace et en Moselle de la 
Société générale, a connu un'succès 
considérable : les chiffres définitifs, 

annoncés le mardi 31 mars à Stras- 
‘bourg, font état de 853 000 action- : 
maires pour les $ millions d'actions 
proposées à la vente du 9 an 21 mars 
dernier. Comme dans le cas do 

Paribas, Ia Chambre syndicale des 
agents de change annonce une 
réduction du nombre d'actions ser- 

France) : 6 actions par souscripteur. 

Le PDG de la Sogénal, M. René 
Géronmmms, s'est déclaré satisfait du 

voit décupler ce chiffre. Mais les 

Se , : 15 % 4 capital 

mr er jusqu'à sa propre 
sation, le Sociité générale. 

Les salariés D ee re cu 
largement souscrit pour qu 
leur était réservée : 78 % des ayants 
droit de ls banque, et 96 % des sals- 
riés ea France, seront actionnaires 
de ls Sogénal. 

JACQUES FORTIER, 

CRÉATEURS 
D'ENTREPRISES 

GEICA/42-96-41-12 
56 bis, rue dy Louvre, 75002 Paris 

laissé entrevoir que le retour À 
Féquilibre. Mais il semble d'ores et 
déjà acquis que Renault sera positif, 
comme l'avait laissé entrevoir 
l'ancien PDG en septembre. Un 
bénéfice de 1 milliard ne serait pas à 
exclure. Renault est d'ailleurs 
«dans le noir depuis septembre 
1986. Pour une raison simple en par- 

ticulier : l’abaissement remarquable 
du «point mort» (niveau de pro- 

duction à partir duquel un construc- 
teur gagne de l'argent), qui tend 
vers 1,2 million de voitures pro- 
duites pour Le fin de l'année, alors 
que la production a dépassé 1,6 mil- 
Hard en 1986. 

Reste que la Régie a encore des 
obstacles à surmonter. Les perfor- 

mances commerciales devraient res- 
ter globalement &tales en 1987 : le 
part de marché escomptée est de 
31 % en France, 11 % en Europe. 

La restructuration industrielle 
devrait connaître de nouvelles évolu- | i 
tions, M. Lévy considérant notam- 
ment que la Régie compte un site de 
production en trop. Quel sers 
l'impact exact sur les unités euro- 
péennes de la cession d'AMC en 
particulier ? Demeure surtout le 
problème de la structure financière 
de Renault, dont La situation nette 
est négative de 9 milliards. 

L'apport de l'Etat n'est pour 
Theure annoncé qu'à hauteur de 
2 milliards, même si une rallonge est | sation 
prévisible. Enfin, les investissements 
devraient repartir vers les 6 à 7 mil- 
liards de francs. Une nécessité face 
à la concurrence acharnée que 
Renault va rencontrer en Europe, et 
l'espoir que la baisse brutale de ces 
dernières années n'aura pas bandi- 
capé l'avenir, 

CLAIRE BLANDIN, 

STERN 
« GRAVEVR ° 

depuis 1X-HI 

Poar votre Société 
papiers à lettres et 

imprimés de haute qualité 
Le prestige 

une gravure traditionnell 
Ateliers et Bureaux : 

Tél. : 42.36.9448 - 45.08.86 45 
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A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Exxon se renforce en Australie 
Exxon, mondial, a eccru ses intérêts on premier groupe pétrolier 

Australis ën prenant le contrôle de la société Dehli Petroleum, fiiale du groupe 

JR sl pannes ii Î È 
prochaines années, les deux compagnies 
gains supplémentaires ainsi réalisés sur 

Marché de l'art: 
1986, année « exceptionnelle » 

Le marché de l’art se porte bien. 
Lasalle de vente landonienne 
Sotheby's a annoncé une 

Valéo : les pertes 
dépassent les prévisions 
Les pertes de Valéo ont dépassé, 

en 1986, les prévisions faites en fm : _ 

effet à 388 millions de francs 
(308 milfions, part du groupe), 
contre une prévision de 250 millions. 
Le chiffre d'affaires consolidé a été 
de 12,14 milliards de francs. 

Les coûts sociaux pris en compte 
dans ces chiffres s'établissent à 

GAF lance une OPA 
de 23 milliards de francs 

sur Borg-Warner 
Après avoir en vain cherché à 

prendre d'assaut Union Carbide, puis 
Goodyear, GAF, petite fabrique amé- 

chimiques le 

une OPA sur Borg-Warner, un 
conglomérat très connu spécialisé 
dans La chimie, les plastiques, les 

services et les pièces détachées pour 
automobile (22 milliards de francs de 
Chiffre d'affaires). Le prix proposé est 
de 46 dollars par action, soit 3,7 mi- 
Hards de doflars au total (23 milliards 
de francs). 
Comme dans l'essai manqué 

ion Carbide, GAF a déjà 
racheter 19,9 % du capital de 
Warner, dont la moitié il y a 

F jé | 

jen CRS, et en acquérant 25 % des parts d'un gisement de pétrole et 
Dehii était le propriétaire. Ce gisement situé au sud de l'Australie, 

Cooper-Eromanga, produit environ 45 000 barils/jour de 
30000 barils/jour de gez liquide et 14,4 millions de mètres 

d'est considéré comme le plus gros gisement à 
Cette prise de contrôle coûtera à Exxon 690 millions de 

CRS sont, en outre, convenus 

le pétrole extrait du gisement. 

jours au célèbre « raider » américain 
lrwin Jacobs. 

BSN, numéro deux 
des pâtes aux œufs 

en Halie 
Avec la prise de participation 

majoritaire qu'il vient d'effectuer 
dans la société italienne Mantovano, 

tou. 

Kuwait Petroleum 
au Danemark 

La compagnie pétrolière Kuwait 
Petroleum Corporation (KPC}) a 

, le mardi 31 mars, qu'elle 
avait pris le contrôle du réseau de 
distribution de BP au Danemerk 
le Monde du 27 mars). Catte opére- 

par Comau 

ses aides. Comau (4 300 salariés} 
eat le plus à fabricant euro- 
péen de production | 

ALGERIE - juni! di 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 

CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE DE LA PÉTROCHIMIE 
DIRECTION ÉTUDES ET DÉVELOPEMENT 

AVIS DE PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL POUR LA 

RELATIF. À L’APPEL D’OFFRES 
RÉALISA TION. D'UNITÉS DE 

PRODUCTION DE FIBRES ET FILAMENTS POLYESTER 

L'ENTREPRISE NATIONALE DE LA PÉTROCHIMIE 
concurrence pour la présélection des nationales et in! entreprises 
ultérieurement à iciper à !' 1 d'offres restrein Re nent eme ER Lee Cabas. 

La concurrence est ouverte aux 
équipements et la construction, 

: écialisées dans 

ayant une bonne expérience 
Pétrochimiques, à l'exclusion de tout intermédiaire ou assimilé. 

Le dossier de candidature à le présélection devra comprendre : 

1. = Une copie des documents légaux de constitation de l'entreprise. 
2 — Le capital de la société. 
3. — Les références détaillées de la société et de ses principaux responsa] 
4. — Bilan et montants des chiffres d'affaires de l' 
5. — S'il 
6. — La biste des réalisations 

Les dossiers de candidature à la présente présélection établis conformément à la 
seront adressés sous double Dép ion albécienne eu niguenr, réESs eu lsgue 

(ENIP) lance un appel à la 

qui seront admises 

techniq Le pendant les ci orné 6 

Me us ro) pou ques te + o 

L’enveloppe extérieure doit être anonyme et ne comportèr que les mentions suivantes : ë 
— Avis de 

l'entreprise candidate. 

La date limite de ï 
Abannis names 

lection d'entreprises d'unités de production « 
CONFIDENTIEL: A NE PAS OUV RER Le Sibres et filaments polyester 

L'enveloppe intérieure contenant 
£ 

les documents, comportera le sigle ou la raison sociale de À 
des dosxiers de candidature est fixée à trente jours à compter de la 
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ral Une importante manifestation 
d'agriculteurs est prévue à Bonn. 
Que l'affaire dégénère au point 
d'être transmise au Conseil euro- 
péen de juin, où bien qu'elle sait 
réglée avant, il faudra trouver un 
compromis avec les Allemands. En 
attendant, la fixation des nouveaux 
prix qui, cn principe, devait interve- 
nir le le avril, date du début de 
campagne pour la viande bovine et 
pour le lait, a été reportée. La pro- 
chaine réunion ministérielle des 
Douze aura lieu les 27 et 28 avril. 

nant le lait (réduction de 6 % des 
quotas à compter du 1° avril ; possi- 
bilité pour la Commission de suspen- 
dre les achats d'intervention de 
beurre en cas d’afflux excessif sur le 
marché) et la viande bovine {baisse 
sensible des prix auxquels sont 
effectués les achats publics d'inter- 
vention) ayant été prises au cours 
des mois passés, le débat agricole se 
concentre maintenant sur trois dos- 
siers : les mesures agri-monétaires, 
l'instauration éventuelle d'une taxe 
sur les huiles végétales produites ou 
importées dans la CEE, Ia réforme 
de La réglementation applicable aux 
céréales afin d'inciter les agricul- 
teurs à moins produire. 

BÉNÉFICE NET DE LA SOCIÉTÉ EN HAUSSE DE 31 % 

Le Conseil d'Administration s'est réuni le 25 mers 1987 pour examiner les comptes de 
l'exercice 1986 de la Société. 

Le chiffre d'affaires s'est élevé à 3,84 milliards de francs au lieu de 3,50 milliards de francs 
en 1985, soit une progression d'environ 10 %. 

Au plan mondial, après élimination des mouvements internes, les ventes des CABLES DE 
LYON et de leurs filiales françaises et étrangères se sont établies à 11,6 miliards de francs 
contre 10,7 milliards de francs en 1985. 

Le résuftat net de la Société s'élève à 92,6 millions de francs, et se compare à 70,9 millions 
de francs pour l'exercice précédent, soit une progression de 31 %. 

Le Conseil d'Administration proposera à l'Assemblée Générale des actionnaires, qui sera 
convoquée le 24 juin 1987 de procéder à une répartition correspondant, avoir 
fiscal compris, à un revenu global de 37,50 F par action au lieu de 30,00 F pour 
l'exercice 1985. {1 se décompose en 25 F pour le dividende distribué et 12,5 F 
pour l'impôt payé au Trésor. 

TAITTINGER 
Fe cs datmioiereton dE SoPARE Ttngee n'ont réa Le 25 murs 108 

présidence de M. Clau: aittinger, pour arrêter comptes société 
pour l'exercice clos le 31 décembre 1986. 

RS dd SPPRTRNTO des: réels en PPOBTAMION PE Farpont à Con de 

paraïson la plus significative entre l'exercice écoulé et celui de 1985 se 
situe au niveau du résultat Courant avant impôt, qui n'enregistre pas les facteurs 
exceptionnels influençant nos comptes ; ce résultat Courant avant impôt est en aug- 
mentation de 20,25 % par rapport à celui de l'exercice précédent. 

Les résultats sont les suirauts 
(eu milliers de fraucs) : 

é Le conseïl d'administration de Ja société Taittinger proposera à l'assemblée géné- 
rale ordinaire, qui se tiendra le 22 juin 1987 à Reùns, le versement, au titre de l'exer- 
cice 1986, d'un dividende net de 15,50 F par action, soit un revenu brut de 23,25 F 
mere de7.75F. ani 

dividende s'appliqueraït à augmenté 
tre 1986 par l'émission de 126 483 certificats d'investissement créés, j 
1° janvier 1986. La distribution globale se trouverait ainsi majorée de 29,60 %. 

au cours du deuxième semes- 

Economie 

La fixation des prix européens 

© Les mesures agri-monétaires 

Les ajustements des parités moné- 
taires intervenant au sein du sys- 
tème monétaire européen (SME) 
w'ont été, au Cours des mois et 
années passés, que partiellement 
répercutés sur les prix agricoics. 
Pour neutraliser les effets commer- 
ciaux d’une telle situation, on a créé 
les fameux montants compensatoires 
monétaires (MCM). ls jouent, 
dans les pays à monnaie forte, 
comme des taxes à l'importation et 
des subventions à [" (cœ 
sont les MCM dits positifs) et, dans 
les pays à monnaie faible, comme 
des subventions à l'importation et 
des taxes à l'exportation (ce sont les 
MCM négatifs), L'idée, à l'occasion 
de la fixation des prix. est de régula- 
riser le plus possible la situation. 

Les Allemands traînent depuis 
plusieurs années des MCM positifs 
que la Commission, Conformément 
aux engagements pris en 1984 au 
Conseil européen de Fontainebleau, 
leur demande maintenant de suppri- 
mer. Ces MCM positifs faussent 
doublement la concurrence : ils ren- 
dent les prix en RFA supérieurs aux 

prix payés dans les autres pays de la 
CEE; ils donnent une prime aux 
exportateurs allemands La RFA 
refuse catégoriquement ce qui lui 

S 
CiGIE 

. L'assemblée 

Le paiement de ce dividende s'cffec- 
tuera à partir du 23 avril 1987 pour 

toutes les actions existant à cette date. 

Il est rappelé les actionnaires de 
la SICAV ÉFI-VALEURS bénéficient 

dendes encaissés à la sonscription 
d'actions nouvelles en franchise de droit 
d'entrée. 

est demandé, car l'élimination des 
MCM positifs signifie une baisse 
des prix en marks. Or, fait valoir 
M. Kiechle, il a également été 
entendu que la suppression des 
MCM positifs ne devrait pas avoir 
pour conséquence une baisse des 
revenus. 

En Frence, la situation est 
inverse. M. François à sou- 

haite pouvoir supprimer plus que ne 
le propose la Commission les MCM 
négatifs actuellement appliqués. 

de la 
ele l'objectif serait d’atténuer 
le plus possible les effets des déci- 

sions de décembre, à savoir la réduc- 

d'intervention après le 1 avril. 

TRANSPORTS 

Le tunnel sous la Manche 
existe. Une soixantaine de parle- 
mentaires l‘ont rencontré, le 

mardi 31 mars, à Sangatte (Pas- 
de-Cslais) sous sa forme 
actuelle : une excavation de 
55 mètres de dismètre et, pour 
l'heure, de 16 mètres de profon- 
deur par où seront descendus les 
tunnekers qui ï rongeront, avant la 
fin de l'année, la craie bleue 
sous-marine pendant 50 kilomè- 
tres. Députés et sénateurs 

9iné depuis deux siècles, dont ils 
voteront le traité de ratification à 
partir du 22 avrä. lis ne deman- 
daient qu’à entendre un panégy- 
rique du tunnel et à recevoir des 
certitudes pour accomplir leur 
devoir de législateurs. Ils les ant 
eus. 

Maquettes en pagaille, tour 
d'horizon au miäieu du blé en 
herbe près du moulin de 

où déboucheront les 
voies ferrées, et trois ministres 
UDF ont démontré que le coup 
était bien parti. M. Pierre 
Durand-Rival, directeur adjoint 
du consortium Eurotunnel, a 
tenu le discours attendu : « Deux 
tunnels de 50 kiñomètres, Tra- 
versée en 35 minutes. 50 mi- 
fiards de francs. Cent vingt 
banques. Aucun problème. A 
ma connaissance, SuCun de nos 
travaux n'est retardé de façon 

— Rendez-vous en 
1993. » 

M. res Douffiagues, 
ministre des transports, a rap- 
pelé que, grêce au tunnel, la 
Grande-Bretagne cesserait 
d'être une île et Calais un lieu da 
passage pour devenir un centre 
d'échanges. M. Bernard Bosson, 
ministre des affaires euro- 
Péennes, a dit sa conviction que 
l'ouvrage «représente une très 
grande chance pour la région, 
Pour is France et pour toute 
l'Europe». M. Jean-Jacques 
Descamps, secrétaire d'Etat au 

© La taxe sur les huiles végs- 
tales produites où importées 

_ densiaCEE 

De ob pie chi 
la prodnction ont sensiblement | 

Vus en cours de ces dernières 
années. La taxe proposée par la 
Commission permettrait de financer 
en partie le soutien accordé par Le 
CEE aux producteurs d'huile 

l'Espagne aure son plein effet. On 
l'évalue alors à 45 milliards de 
francs. à 

La taxe, telle qu'elle est proposée 
à Bruxelles, permettrait de 
une recette de 14 milliards de 
francs, pays sont contre, parce 

ge représailles amé- qu'ils ont peur des 
ricaines. Il s'agit du Royaume-Uni, 
des Pays-Bas, de la RFA, du Dane- 

mark et du Portugal Mais, mis à 
part les Britanniques, qui suggèrent 
de serrer la vis aux producteurs de la 
CEE, ils n'ont pas de proposition 
alternative. M. Kiecble ne cache pas 
qu'il « lui-même une certaine sym- 
pathie pour la proposition de la 
Commission È 

Le tunnel sous la Manche côté trou 
tourisme, et ancien élu du Nord, 
n'a rien dit d'aussi grandiose, 

mais sa présence témoignait que 
les affaires et la grande politique 

D st 
M. André Bénard, coprésident .… 

français d'Eurotunnel, s'est 
chergé de rappeler, tout de 
même, «cles points critiquess. 
que le projet devra franchir : les 
7,5 milards de francs d'aug- 
mentation de capital proposés 
cat été au public, les 40 milliards 
de francs de prêts à obtenir des 
banques, la ratification des 
traités par la France et la 

On aurait pu penser que cer- 
tas ennemis jurés du tunnel 
s'empareraient de ces émblüches . 
prévisibles pour introduire le 
doute dans l'esprit des honora- 
bles parlementaires. H n'en fut 
rien. 

On attendait les foudres de 
M. Henri Ravisse, président de La 
chambre de commerce et 

Le débat agricole est d’abord une affaire franco-allemande 

communiste de Calais, en charge 
d'un taux de chômage record de 
20 %. Il a tout simplement expli- 
qué que 

choses ». Et de demander la 

Le deruier opposant 

Finalement, c'est M. Philippe 
Vasseur; député UDF du Pas-de- 
Calais, qui a râié le plus fort. En 
privé. « Pas du tout convaincu » 
Per les promesses ministérielles, 
il a estimé que le programme 
d'accompagnement du tunnel a 
été conçu savec une certaine 
légèreté ». ll a plaidé pour Boulo- 
ge, qui perdra 3 000 ou 4 000 

emplois, demandé l'étectrifica- 
tion de la figne Calais-Bourgogne 
et exigé des assurances en 
matière de crédits routiers et 
d'emploi des autochtones. « Je 
ne voterai pes la ratification du 
traité de concession si on ne me , ss de ge 

dans ces domaines », a-t-il 
confié. 

A cet opposant si convenable 
et aux autres, techniciens et 
ministres ont promis beaucoup. 
75 % des emplois du chantier 
seront pourvus dans la région. 
L'enveloppe budgétaire 
d'accompagnement atteindra 
2.8 militerds de francs. Les 
3 millions de mètres cubes de 

ne nuiront pas au pay- 
sage. parc de eu loisirs, on 

salariés. 

h ee le — du retour, 
. Vasseur n' toujours 

satisfait et peaufinait son vote 
négatif. S'R n'en reste qu'un. 

ALAIN FAUJAS. 

F3 

# 

ti see en 
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à ÉTRANGER 

"2ccord pouvait être assimilé à un 

Accord avec le Club de Paris 

La Yougoslavie obtient un sursis financier 
demment mis en place en deux 
Phases per les créanciers, publics 
comme privés, de Belgrade. Lorsque 
le Club de Paris avait signé en mai 
dernier un accord &aboré un mois 
plus tôt, les Yougosiaves avaient pu 
Y voir un signal très positif : allant 
jusqu'à la fin de mars 1988, cet 

tefois décidé à miparcours, à la 
Inmnière de l’analyse du FML, avant 
d'engager la deuxième partie du pro- 
cessus touchant moins de 400 mil- 
Bons de dollars. 

L'approche des banques commer- 
ciales était semblable. Sur les 
3,6 milliards de dollars étalés dans le 

par un accord mis au point à 
la fin de 1985 ct portant sur ls 

Amendements à la loi 

Période 1985-1988, 1,3 milliard de 

conditionmés à laval préalable 
Club de Paris, lui-même lie à 
Tappréciation fevorabie du Fonds. 

Une relance 
é 2 

En décidant de 
aux dérapages des mois derniers, 
Club de Paris ne Gomme pourtant 
un blenc-seing à des interlocuteurs, 
On imagine que des consultations 
serrées auront lieu au cours des 

De pas s’en tenir 
iers, le 

pas 

cient d'être « remboursés rubis sur 
l'ongle sur les intérêts », si les Occi- 
dentaux entendent soutenir ce pays 

nale entre l'Ouest et l'Est, l'échec 
des réformes multipliées depuis le 
début des années 80 alimente un éri S 

Après avoir resserré tous les ver- 
Fous ji Belgrade s'est 
engagée dès 1985 dans une politique 
de relance jugée -« prématurée » par 

augmentaient vite que l'infla- 
tion : de 123 % en 1986 alors que La 
bausse des prix frôlaïent 100 &. Le 
coût de Ia croissance recouvrée, 
3,7 % l'an dernier, devenait vite inte- 
nable. Outre une inflation débridée, 
de quelque 130 % en rythme annuel 
actmellement, l'excédent commer- 

cial se réduisait comme peau de cha- 
gin. 

Il faut reconnaître que la suréva- 
luation du dinar n'engage guère les 
industriels à se détourner du marché 
intérieur, certains voyant même 
dans l'exportation à laquelle on les 
exhorte une sorte de = punition ». 
Les critiques ne manquent pas : 
morcellement des marchés entre 

SOCIAL 

La promotion des «petits boulots» 

Mise en œuvre des mesures 
en faveur de l’emploi à domicile 
À compter du f° avril, les per- 

sonnes âgées de plus soixante-dix 
ans, les handicapés ou les parents 
d'handicapés pourront cmporer 
chez eux une personne pour les aider 
et bénéficier d'une exonération des 

charges sociales dues jusqu'à 
par trimestre, parents 

d’un enfant de moins de trois ans, 
justifiant d'un minimum d'activité 
professionnelle, pourront faire gar- 
der leur enfant et être remboursés, 
également à partir du 1e avril, des 
charges sociales payées, dans le 
limite de 2 000 F par mois. 

tuellement versés depuis le 1= j: 
vier 1987 donneront lieu À ne 
déduction maximale de 10 000 F sur 
le revenu imposable lors de La pro- 
chaine déclaration d'impôts. Pour la 
garde des enfants, cette disposition 
s'applique pour chaque enfant de 
moins de cinq ans. 

Alors que les derniers décrets 
pour l'emploi à domicile étaient 

pabliés au Journal officiel des 30 et 
31 mars, M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales et de 
l'emploi, 2 officiellement lancé ce 
nonveau programme, lors d'une 
conférence de presse, le 31 mars. 

S' s'est refusé à indiquer le mon- 
tant de la dépense pour l'Etat, 
comme les résultets escomptés, le 
ministre 2 souligné l'importance 

publics visés. On compte «cinq mil- 
{ons de personnes que la maladie 
ou l'accident a contraintes à l'inac- 
tivité ou à une activité profession- 
nelle pan réduite», at-il rappelé à 
propos handicapés. Cinq cent 
mille personnes âgées bénéficient de 
l'aide ménagère à domicile, alors 
qu'elles sont 2,6 millions À vivre 
seules, dont 1,3 million de plus de 
soixente-dix ans. Selon les statisti- 
ques du Plan, un miltion de places 
seulement sont offertes pour le 
garde d'enfants et il y aurait 2,3 mil- 
bons de demandenrs, 

ê 

que de la productivité généralisée a 
marginalisé certains 1ypes 
d'emplois liés à la qualité de la vie, 
at-il fait uer. Cette situation 
est d'autant plus regrettable er 

paradoxale que de nombreux 
insarisfaits coexistent avec 

une inactivité malheureusement 
croissanie d'une partie de la popu- 
larion. » Avec l'emploi à domicile, il + 

républiques et provinces, investisse- | Dans les prochains jours débuter s'est déclaré convaincu que l'on 
: 5 sur les salaires ments peu efficaces et bon marché, | une campagne publicitaire à la t£l£- vait contribuer à la résorption du Sms à le ‘ L - compte tenu de taux d'intérêt infé- nr gras Le chômage et lutter contre le travail 

‘31 mars ‘eu soir une série pement énergétique st militaire). riours à y its | coût est évalué à 5 millions de d'amendements à ia loï sur le La santé et l'éducation y :| al #dapté, dérapages spécalatifs | QU AL 

un bureau de ls C£E avait provoqué un Vaste Mouve- [entreprises ayant suivi un Le poids d'une dette extérieure : s . (] larial dér: L e 680 licenciements envi- partiel « sont épuisées », Il y a donc Elite Brett ho let maintenue à près de 20 milliards de sagés aux chantiers navals de lieu d'envisager le licenciement de durant le troisième trimes- 

ordre de l’économie tient de la toile 
de Pénélope. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

et pluridisciplinaire...» 

«Même un patron qui réussit a parfois besoin 
d'un entretien confidentiel avec une équipe créative 

La Rochelle. — 680 licenciements 
sont envisagés aux ACRP (Atsoliers et 
chantiers navals de La Rochelle- 
Pallice}, dont l'administrateur judi- 
cisire, M. Michel Rambour, a réuni, le 
lundi 31 mers, le comité d'entre- 

prise. Selon ce dernier, qui parlait en 

l'entreprise est exsangue s et 
toutes les procédures de chômage 

Bernard Krief 

| BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Pourquoi un «s» 
à Consultants... 

URIEUSE image que celle de Bernard promotion des ventes et de la stimulation 

680 (sur 840) salariés de l'entre- 
prise. Cette déclaration a soulevé une 
vive réprobation des organisations 
syndicales qui ont obtenu de 
M. Rambour qu'un nouveau crédit da 
troïs cents heures de chômage partiel 
soit demandé pour financer les 
salaires du personnel. Le 3 mars der- 
nier, les ACRP avaient dû déposer 
leur bilan, n'ayant plus de com- 
mandes. 

Krief Consultants. Chasseurs de t£les, des hommes. P 
agence de communication et de relations Bref, la réflexion et l'intervention sur le 
presse, conseils en marketing et développe. terrain. Pour aider le patron (au sens de 
ment commercial Qu encore, conseils en responsable) dans la décision et dans 
organisation de structures de management.  J'action. , 

Autant de visions justes et partielles à la Créatifs autant qu’opérationnels, Les 
fois sur ces «docteurs ès entreprises» qui Consultants Bernerd Krief n'ont en effet 
ont su constituer des équipes hautement Qu'un seul credo: les résultats. 3 

spécialisées. Pour former un pool pluridis- Et tant pis si on leur reproche parfois 
ciplinaire qui, par la constante mise en com- de ne pas être les hommes d'une méthode, 
mun des compétences et des expériences, Eux ne se veulent que des hommes de 
détecte le vrai problème derrière le besoin Méthodes. Pour qui la solution n'existe pas 
ressenti Objectif: résoudre très concrète. fOuLe faite, mais nécessite chaque fois 
ment apparemment insoluble. d'être inventée. 

ei vs . Ge ous vin Éonires (p.48. direcieur Béné ses qui veulent aller plus loin, plus vite. Le onners (ri phrent-ens 

Quand une décision stratégique est à pren- creer on le Fonction 
dre au sein d'une société ou d'un service. L avec Sete me 

Quand un problème se pose au niveau de - Reste évidemment 60. 008 F Dee en 

l'image, de produits ui pourraient epartire  P25 donnée: de 60.000 F pour plus qu 
mieux, du marketing, de la communication,  disenosüe, jusqu'à 1 million de francs et 
des rapports humains, de l'organisation, de davantage pour un contrat de longue durée. 

la logistique (y compris les achats), de la JEAN-FRANÇOIS CHAUVET 

Bernard Krief Consultants 
HS, rue du Bac, 75007 Paris. TL (1) 45.44.3829. Télex : 260.911 
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1985). dégage nne capacité d'autofi- 
Frais de 214 806 318 francs Les 
activités du groupe (ciment, béton. gra- 

Le conseil d’edministration de la 
société a arrêté, le vendredi 27 mars 
1987, les comptes de l'exercice 1986. Le 
fait significatif essentiel de l'année 
écoulée est la reprise des livraisons inté- 

Inis, dégagent 
lidé de 116 279 611 francs pour un chif- 

icité. Publich 

filiales ont réalisé un chiffre crise est profession a vu ses : 
ventes en croître de 3,4 fre d'affaires de 2 405 214 204 francs. L st d'affaires de 2621 688 000 F, en 
avec un volume de 21637000 pis La capacité d'eutofinancement du Poe r end progression de 16 %, ct un bénéfice 
contre 20923000 tonnes en 1985. groupe atteint 308 328 039 francs. communication : agences de publi- Sonolidé spi impôts, part du 

Vicat a suivi la même évolution Le conseil d'administration pr à cité, médias (presse, affichage,  Sroupe, de 3Û 245 000 F. ; 
avec 3288000 tonnes contre À l'assemblée générale ordinaire, qui écrans, radio}, informatique, et par De son côté, Publicis Internatio- 
3180000 tonnes. Le chiffre d'affaires doit se tenir Le 19 juin, la distribution dans ane forme origi- nai, installé dans onze a traité 
de la société 2 ainsi atteint d'un dividende net de 19 francs par male de la distribution réunissent la nn chiffre d'affaires de 
1564495007 francs, en progression de 
4.5 %, ce qui, pour un résultat net après 

action, soit, compte tenu de l'avoir fiscal 
de 9,5 francs, un revenu brut de 
28,5 francs par action. impôt de 66 252 123 francs (42 O2 454 

ÉPARGNE - OBLIGATIONS 
SOCIÉTÉ D’INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 
L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 
26 mars 1987 sous la présidence de M.JARS, Président du 
Conseil d'Administration, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1986. 

Elle a décidé la distribution d'un dividende net de F 14,20 
auquel s'ajoute un crédit d'impôt de F 1,22, soit un revenu glo- 
bal par action de F 15.42. : 

L'Assemblée générale a fixé au 31 mars 1987 la mise en paie- 
ment de ce dividende qui sera représenté par le coupon n° 33 
ventilé comme suit: 
— revenus d'obligations françaises non indexées : F 12,44 
+ crédit d'impôt de F 1,21, soit un total de F 13,65, 
— revenus d'actions françaises : F 0,17 
— autres revenus : F 0,65 + crédit d'impôt de F 0,01, soit un 
total de F 0,66, 
— produits des lots et primes de remboursement pour un 
montant de F 0,84 ; ces produits sont exonérés de l'impôt sur 
le revenu des personnes physiques et donnent droit pour les 
personnes morales soumises à l'impôt sur les sociétés à un 
crédit d'impôt de F 0,03. 

Comme les années précédentes, les actionnaires pourrom 
réinvestir leurs dividendes en actions de la Société, avec 
l'exonération totale du droit d'entrée. 

L'Assemblée a renouvelé pour une durée de six ans le mandat 
d'Administrateur de MM. Pierre JARS et Jean-René BRUNON. 

Le Conseil d'Administration réuni à l'issue de l'Assemblée 
générale a reconduit M. Pierre JARS dans ses fonchons de 
Président de ia Société. 

après 
groupe Publicis s'établit à 
82 052 000 F contre Le F. 
La part du groupe s'inscrit æ 

résultat 72830000 F (soit 
135,80 par action) contre 
50 856 000 F en 1985, sait une pro- 
gression de 43,20 %. 

La marge brute d'autofinance- 
ment consolidée aætteint 
123 659 000 F contre 
101 359 000 F. 

— Réservé par priorité aux actionnaires dd'25 mars au 8 awril 1987 inclue, 
dans la proportion d’une obfgation pour 8'actions ou moins de 8 actions. 
— Ouverte au public à partir du 9 avril 1987. 

CARASTERISTIQUES DES OBLIGATIONS 

JOUISSANCE : 29 avril 1987. 

INTERET : 625 % l'an, soit F. 15 payabie le #” janvier de année. chaque 
Pour fa période du 29 avril au 31 décembre 1867, 4 sera mis en paiement le 
1" janvier 1988 un coupon de F, 1015 par obigation. 

AMORTISSEMENT NORMAL : au pair en 5 tranches annuelles égales, 
à partir du 1° janvier 1992 

CONVERTISILITE EN ACTIONS 
DELAI : à tout moment, au gré des porteurs, à partir du 1° juillet 1987 
et jusqu'à 3 mois après la mise en remboursement pour les titres amortis, 

RAPPORT DE CONVERSION ? action de F. 50 pour chaque obligation. 
En cas d'opérations sur le capital, ce rapport sera ajusté pour maintenir les droits 
des 

NORD EST 4 INFORMATIONS DES SOCIÉTÉS 

1984 491 000 F, en bausse de 
5,18%. Le bénéfice net consohdé, 
part du groupe, s'établit à 

Cousidérée globalement, l'acti- 

a un chiffre d'affaires 

Ru 1 880 564 000 F, en 
hausse de 29,71 %, et son bénéfice 
consolidé atteint 25758 838 F. 
Régie Presse y figure pour un chif- 
fre d'affaires consolidé net de 
800 104 000 F et un résultat conso- 
lidé, ot du groupe, de 
5978 000 F. 

mère du groupe Publicis SA se sont : 
élevés en 1986 à 42676 674 F 
contre 37 278 079 F en 1985, et ke 

après impôts s'est Eta- 
bli à 33441 737 F contre 

ne songe à minimiser la menace | Mons s nenMre Nas. 
d'une guerre commerciale | se serait prêt au cours de sa visite 
américano-japonaise, ni les | 2x lois À prendre des initis- 
conséquences d'une nouvelle | tives pour « la guerre 
glissade du dollar. Mais beau- | des puces » : le raffermistement du 
coup se refusent à dramatiser, maté cbRgrraire : coli, jee seu 

Grant de recul a découvert après pré: prendre un peus < Reste 

Fait Bin n'être qu'une péripéce | L'stent Ie sisarion n'a ps érané Le lutte kr eh : Le ralentissement a 
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PARIS 

ANSEE, bise 109 : 31 déc. 1985) 
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Valeurs françaises. SELS 113 
Valens étrangères . 1198 1099 
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5 (Base 100 : 31 déc. 1981} 
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am Vacances volées, week-ends in- 
Athènes times. 6 petits guides paur les 
Berlin villes les plus romantiques d'Eu- 
Budapest rope. L'imaginaire d'un écrivain 

Copenhague Uulien Green à Florence, Michel 
Dublin Del Castillo à Séville.) et la pré- 
ÉPoure dision d'un guide pratique. 
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SERVICES ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE 
accord 17 Cinéma : Jeen-Luc Goderd |‘ 27 Renault s’achemine vers 
! france tourne le Roi Lear. un exercice bénéficiaire. 

19 Écpnstion « Torse Moue », 28 Marché commun : la fixe | 
cd es ïi entre tion des prix européens. 

tien avec 1 — Transports : le tunnel sous 

pétition autour de TF 1. 1415cle Monde Educs- DÉBATS nee D 

nn none ds 'audiovieuel, obtient un sursis financier, | «Le Monde Emplois ...25 

universitaire. par Roland Dumas. 

POLITIQUE 

10 Un entretien avec | 13 Après 
M. Bruno Mégret. américain sur fa lutte 

11M. Tjbaou reçu per contre le SIDA. 

M. Barre. — Le procès de Baby M aux 

— Communication : la com- Etats-Unis. 

36-15 Tapez LÉMONDE 

Le Parlement retrouve ses 
droits. La Constitution l’exige : 
députés et sénateurs reprenment 
le chemin de leur hémicycle res- 
pectif, le 2 avril A la veille de 
cette rentrée, satisfaction et 
inquiétude se mêlent à doses iné- 
gales dans l'esprit des dirigeants 
de la majorité. 

Un peu de satisfaction, car, mal 
gré l'imposant travail législair 
accompli lors de l'intersession, il 
reste en abondance des promesses 
électorales à tenir. Cabinets ministé- 
riels et administrations ont beau- 
coup travaillé. Trop probablement 
(le Monde daté 29-30 mars), mais 
les ministres sont parfaitement 
conscients qu'étant donnée la pri 
rité constitutionnelle accordée au 
budget à l'automne et La tension qui 
a toutes chances de régner alors 
cette session qui s'ouvre est la der- 
mère utile avant l'élection présiden- 
tielle. S'ils veulent marquer leur pas- 
sage ministériel dens la 1 
française, c'est, pour nombre d'entre 
eux, maintenant ou jamais. 

Beaucoup d'inquiétude aussi 
partie devant l'ampleur du travail 
qu'il va falloir accomplir. Faire 
débattre de tous les projets mis 
avant par les membres du gouverne- 
ment ne va pas être facile. Cette dif- 
ficuité sera particulièrement renfor- 
cée si, comme l'affirme M. André 
Rossinot, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, l'exécutif 
met cn application son intention de 
moins bousculer le législatif, et donc 
de lui laisser plus de temps pour tra- 
vailler, et de limiter le recours aux 
prenne contraignantes que !a 

tution met si ment à 
sa disposition (le «49-3» bien 
entendu, mais aussi la déclaration 
d'urgence qui, l’an passé, à si 
fâcheusement réd: 
JS mas eue Le de Carr 

Inquiétude surtout devant le cli- 
mat qui va régner pendant les trois 
mois de cette session ordinaire. 
Certes, les textes sont en général 
plus techniques que ceux de 
Tautomne et du printemps, ct sur- 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 1° avril 

Forte reprise 

Une forte reprise s'est produite, 
mercredi matin, à la Bourse de 
Paris. Une hausse moyenne de 1,3 % 
était enregistrée à la fin de la session 
préliminaire, 
Le bâtiment a repris la vedette 

avec Ciments français (+ 5,3 %)} et 
Dumez (+3%). Bic, Havas et 

Crouzet, en particulier, se sont dis- 
tingu RS nue Ces avanves de 295 #2 
28 

Valeurs françaises 

a été tiré à 473 128 exemplaires 

Le Monde Intos-Spectacles 
Tan El 
RON ÉE RE! 

La session parlementaire de printemps 

L’Assemblée rentre, le gouvernement s’inquiète 
tout moins chargés de symboles. 
Mais les points d'accrochage ne 
manquent pourtant pas, que ce 

soient la Nouvelle-Calédonie, les pri- 
sons privées ôn l'aménagement du 
temps de travail D'autant que le 
prurit électoral aïdant, n'importe 
quel projet peut être l'occasion de 
surenchères, de demandes insis- 
tamtes jugées propres à satisfaire un 
électorat Fort courtisé. Plus 
l'échéance approche, plus Ia résis- 
tance des ministres sera malaisée. 

Le jardin 
des petites phrases 

Le Parlement n'est pas qu'une 
machine à faire des lois, c'est aussi 
une formidable marmite où bouik 

Iponene etnnR les Erbss. les pee 
imprévisibles. Dispersés leurs 
circonscriptions, les députés ont été 
bien discrets tout au long de cet 

hiver. M. Chirac ne peut que se féli- 
citer de les avoir privés de caisse de 

la bonne locomotive s’appelle 
M. Barre Un choix d'autant plus 
commode que M. Giscard d'Estaing 
s'est mis de lui-même sur une voie 
de garage. Car pour l'avoir bien 
comme, ces sénateurs républicains 

résonance lors des graves problèmes 
que vient de connaître sa majorité. Il 
suffit d'imaginer l'ampleur qu'aurait 
pu prendre la tentative du ministre 
ke l'intérieur d'interdire certaines 
publications si plus, micros et 

stylos avaient pu se tendre dans les 
couloirs du Palais-Bourbon et du 
palais du Luxembourg. 

Aujourd'hui sont rouverts ces jar- 
dins où fleurissent si facilement 
petites phrases, confidences, criti- 
ducs acerbes où ironiques. La droite 
est déjà suffisamment énervée par 
ses querelles instestincs, 
par la multiplication des fnterven- 
tions du président de la re 
Pour que sur ce terreau fertile 
Sent des orties bien désagréables. La 

Certains paratonnerres sont, 
comme l'élection de 

Le Sénat touché par le barrisme galopant 
indépendants s'étaient toujours bian 
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effet éviter au RPR et à l'UDF une 
division favorable au socialiste 
Roiand Dumas. Mais I n’est pas évi- 
dent que l'ancien président de la 
République use toujours de cette 
nouvelle responsabilité sans pêner 
ses amis ou alliés. 

Pour tenter de verrouiller sa 
majorité, M. Chirac va engager, dès 
le 7 avril, avant même que les tra- 
Yaux législatifs ne commencent, sa 

devant l'Assemblée 
nationale avant de faire une déclara- 
tion de politique générale au Sénat 
le 14 avril. Mais, comme toute 
épreuve sans grand risque, ce résul- 
tat ne sera guère probant. Voir ainsi 
approuver le programme du gouver- 
nement ne devrait guère empêcher 
les amis de M. Raymond Barre, et 
peut-être ceux de M. François Léo- . 
tard, de continuer à faire entendre 
leurs différences. 

teurs ont écouté polinent le lende- 
main M. Balladur leur donné sa pro- 
pre définition d'une bonne 
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server de pareil danger. Ordre au 
grand maréchal de la Cour d'en 

‘jours qu'ils la ramènent, qu'is sa sommandee 0 trois cents d'un. 
mettent en avant. Alors, là, coup. : 

‘ maintenant, avec le retour en De l'autre côté de la Manche, le | 
capotes fabricant panique. Comment’ 

anglaises, attention! — ds se honorer cette érürme commande . 
tiernent plus. Vous savez ce dans des délais aussi brefs ? N° 

" demande un délai de quelques h | di gÈ 

Sel 
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tous vents. ‘1 commence par 
prendre sas précautions en 
s'interrompant au bon moment. 
Et voilà que, malgré ça, une de 
ses belles amies se paye une 
semaine de retard Affolement 
Pres 

ça. il se renseigne et it apprend 
ques les Anglais fabriquent 
d'étontantes « machines » à pré- 

L'affaire des espions d'Ariane 

M. Chirac devrait statuer 
sur Le sort des agents soriéti 

à son retour de Waskington 
Dans l'affaire du réseau d'espion- 

nage démantelé la semaine dernière 
das le région de Rouen la DST, 
et dont k chef serait l'attaché de 
l'air adjoint soviétique à Paris, 
M. Vaicri Konorev, aucune décision 
coocernant l'éventuelle expulsion de 
ce dernier et d’autres membres de | 

dép . en Paunie prise par les au 
le mercredi 17 avril en fin de mati- 

On avait tout d'abord laissé enten- 
dre, au Quai d'Orsay, qu'une telle 
décision pourrait être prise sans 
attendre le retour du premier minis 
tre à Paris, jeudi matin. Mais 
M. Chirac, dans l'entretien qu'il a 
accordé mercredi à Europe 1, a au 
contraire indiqué qu'il ne statuerait 
pas sur le sort des agents diplomati- 
ques soviétiques accusés d’espion- 
nage avant d’avoir regagné la 
Frs, La décision finale, en toute ER NAS (rte 
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protestation a été émise par le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères. M. Guerassimov. Il 
s'agit, selon ce dernier, d’« une ten- 
tative pour affecter les relations 
franco-soviétiques et semer la 
méfiance et l'hostilité directe à 
Joe ee de « Nous vou- 

espérer que la partie française, 
a ajouté M. Guerassimov, pésera 

lement toutes les consé- 
quences négatives de l'actuelle cam- 
Pagne hostile à l'Union soviétique. » 

e L’ARC justifie {a « lutte 
armée », — Dans 

&=,F 2590 
Les autres destiaations ICELANSAIR : 

WASHINGTON (ET) rss 590 TON 

œucaso F2890 
onano/fonE F3290 
rits soumis à réglementation. 
Acheminement SNCF soupris 

révolutionnaire caraïbe (ARC, organi- sur résaau agréb. 
sation déclarée dissoute le 25 awril Stap-séjour LSLANDE pessiie 
1984 par le conseil des ministres) 

estime que « la résolution véritable » Documentation gratuite 
de tous les problèmes de l'archipel ÉTUNCILEULCE RS L 3 " 

ICELANDAIR Æ 

CELL CORENTTRTE 
[ELLE Paris © (1) 47425226 

où Votre agent de voyages, M 

neté ». El justifie une foie de plus la 
recours à la «furte armée » par le 
« droit intemational 3 en se référant 
aux positions de l'ONU. 

LES ENSEIGNANTS AMATEURS D' 
CHOISISSENT LES —35% 

D'INTERNATIONAL COMPUTER 
LESC) DEVIENNENT DES FRUITS SECS, 

14.990 F TTC* 

849 Gcresnve paner 

Un Macintosh Plus LT 
(ei) LE ET 
La micro sans frontières 

W #26.rue du Renard Paris 4e w 42. TPS 
ET A CL ETES LEE 37. PIE 


